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Camouflage du "Check-Off 9 1 

La Fraternité des employés de 
tramways camoufle le ''check-
o f f ' en atelier fermé -- Un vol 
direct perpétré à Joliette dans 
l'industrie du vêtement. 

• • ' • - — 

par A l f r e d C H A R P E N T I E R 

Pour garder ses membres, la Fratern i té des employés de 
T r a m w a y s a été con t ra in te de signer un c o n t r a t sans ate l ier 
fe rmé. Elle avai t déclaré grève sur grève pour l 'ob ten i r . 

Lu i concédant le " c h e c k - o f f " , les o f f i c ie rs de la Frater-
n i t é o n t manoeuvré depuis pour le camouf le r en ate l ier fe rmé. 

Tous les moyens méprisables, dignes d ' H i t l e r , o n t été mis 
e n oeuvre depuis quelques semaines pour obl iger tous les em-
ployés, membres ou non de la Fratern i té à autor iser la Cie de 
fa i re la re tenue syndicale sur leur salaire. 

N o m b r e d 'employés o n t signé la carte d 'au tor isa t ion qu 'on 
leur présenta, par c ra in te de perdre leur posi t ion ou d 'ê t re per-
sécuté. 

D ic ta tu re , chantage e t persécut ion, dignes procédés de 
gens qu i se sont moqués t ro is fois, de tou te la popu la t ion de 
M o n t r é a l par des grèves immorales. 

Le " c h e c k - o f f " est habi tue l lemen» le f a i t du consente-
m e n t vo lonta i re de la par t de l 'employé. I l est même révocable 
par ce dernier . 

jMa is i l n 'en est pas ainsi pour les employés de t ramways 
»i nous lisons !e 3e paragraphe de l 'autor isaHon de déducHon. 
i ( V o i r le f a c - s i m i l é ) . L 'employé, par ce t te autor isat ion, se l ie 
I r révocab lement e t i l se t rouve dans l 'ob l igaHon de payer sa 
co t isa t ion t a n t qu ' i l y aura un con t ra t co l lec t i f en t re la com-
pagnie et la Fratern i té , que cela lu i plaise ou non, e t que la 
F ra te rn i té t ravai l le ou pour ou cont re Ses in térêts . 

Ce camouf lage du " c h e c k - o f f en atel ier f e r m é est un 
acte que la lo i devra i t exp l i c i t emen t in terd i re . 

î OUVRIERS D£ JOLIETTE V I C T I M E S D ' U N " R A C K E T " 

La hant ise d u " c h e c k - o f f " e t de la d o m i n a t i o n des ou-
vr iers a c o n d u i t des organisateurs au vo l d i rec t n i plus n i moins. 

Les premières v i c t imes en son t les ouvr iers e t ouvr ières de 
d e u x manufac tures de vê temen ts pour hommes e t garçons à 
IJoliette Sans avoi r été prévenus, n i consultés, n i m ê m e grou-
pes en un ion locale, u n bon m a t i n , leurs employeurs o n t com-
mencé de re ten i r la co t isat ion syndicale pour le bureau-che f à 
M o n t r é a l de l 'Ama lgamated C l o t h i n g W o r k e r s o f Amer i ca . 

Les chefs de ce t te U n i o n ava ient gagné la compl i c i té des 
d e u x employeurs concernés pour exécuter leur fo r fa i t . 

Ce coup a été réussi à Jol iet te parce que les employés de 
ces deux établ issements dépendent d 'employeurs qu i ne sont 
que des con t rac teurs exécu tan t des cont ra ts venant de manu-
fac tu r ie rs de M o n t r é a l contrôlés, eux. par l 'Amalgamated. 

Pour gagner leu pair, de chaque jou r , quelques centaines 
d ouvr iers e t d ouvr ières se sont résignés à ce " r a c k e t " e t à la 
spol ia t ion de leurs dro i ts les plus lég i t imes. 

N ' y a - t - i l pas de lo i dans la prov ince pour empêcher que 
la pra t ique du " c h e c k - o f f " , bonne en soi, devienne, pour l 'ap-
p l iquer , une Mcas ion de procédés bassement malhonnêtes e t 
m e m e cr iminels? 

La prudence est nécessaire dans la 
collaboration avec les protestants 

Londres . — Nous venons de 
/ e cevo i r le texte in tégra l d ' une 
dec la ra t ion con jo in te de Mgr 
P e t r u s Hopinans , de Breda, et 
de Mgr Wilhelnius Mutsserts, de 
Her togeni)osch. Les deux évê-
ques hol landa is ne s 'opposen t 
pas en p r i n c i p e à la col labora-
tion des ca thol iques dans les 
organismes dont font par t ie des 
protestants , des socialistes, etc, 
Les évêques rega rden t comme 
chose essentielle que les orga-
n i smes cathol iques dé t ru i t s pa r 
les Nazis soient rétabl is et que 
ces organismes , et non pas les 

ca thol iques ind iv idue l l ement , 
co l laborent avec les g r ands 
g r o u p e m e n t s de "la nouvelle 
t endance" , c o m m e disent les 
évêques. ( "de n ieuwS r i c h t i n g " ) 

"Les évêques des diocèses li-
bérés c ro ient de leur devoi r de 
par le r sé r ieusement aux catho-
liques au sujet des associa t ions 
sociales et cul turel les . Il est à 
c r a i n d r e qu'il s 'élève beaucoup 
de confus ion au sujet de ces as-
sociat ions. Pa r mesure de pré-

] caut ion, nous devons s ignaler 

' rSu'Vi à le. r.-.e 11 « 

Autoriïotion pour la déducfion dei cotisations ef des primes d'assurance 

Je, souss igné, employé de. la Compagnie d e s Tramways de Montréal, d© 
mon propre consentement et d e m a Ubre volonté, par la présente autorise la 
C o m p a g n i e , d e s Tramways d e Montréal à déduire, mensuel lement, de tous 
gcuns accumules à mon crédit, la somme de $1.35 cotisation de la Fraternité 
plus $ , p n m e s d'assurance, et de verser tel montant déduit d e mo^ 
ga ins a u Secretaire financier de la Division No. 2 1 4 d e la Fraternité Ca-
nadienne d e s Employés d e Chemin d e Fer et Autres Transports, et dont le 
reçu équivaudra à une quittance à la Compagnie pour la dite s o m m e prise à 
m e m e c e qui m e revenait, tel qu'autorisé par la présente. 

Je réserve le droit de canceller la déduction autorisée pour les primes 
d'assurance au montant de S 

Cette autorisation restera en vigueur pour la durée de mon emploi d a n s 
une position couverte par un contrat collectif entre la Compagnie des Tram-
, w a y s de Montréal et la Fraternité Canadienne d e s Employés d e Chemin d e 
"Fer et Autres Transports.'' 

l . 
lTéraoin:;-..7,;ier-.-=rî; „• Signé: 

|P_até g Montréal,""?.Q:rce w jour d e ' 1945. 

Voici, photographié», la carie d'autorisolioii pour la déduction des cotisa-
tions que l'on ialt signer aux employés de tramwari . Qu'on lise ottentÎTement le 
iroisième paragraphe de cette formule et l'on verra qu'il s'agit d'un engagement 
irréTocable. 

En réponse aux accusations 
du secrétaire^fésorîer de 
la Fédération américaine 

Les syndiqués ne sont- pas des "b r iseurs de g rève" mais 
Cuf-ler e t Jodoin on t ét-é jugés des "v io la teurs de 
la loi*' — Ce q u ' o n t ob tenu les syndicats 

Monsieur George Meany, 
Secré ta i re - t résor ie r , 
Amer ican Fede ra t i on of Labour . 

Cher mons ieur , 
"Br i seu r s de grèves" , voilà 

l ' accusat ion que vous avez por-
tée con t r e les Syndica t s catho-
l iques na t i onaux dans votre ar-
ticle in t i tu l é : "Nos pos i t ions 
s u r l 'un i té du m o n d e du t ra -
vai l" , p a r u dans American Fe-
derationist de mai 1945. 

J e n e vous ai j amais vu, M. 
Meany, et peut -ê t re vous-même 
n 'avez-vous j amais foulé le sol 
québécois , ma i s chose cer ta ine , 
c 'est que les o rgan i sa t eu r s de 
l'A.F.L. dans Québec, vous ont 
f ou rn i ma in t s r a p p o r t s . I l est 
h o r s de doute que vous avez été 
poussé à éc r i re votre ar t ic le d 'a-
p r è s les r a p p o r t s d ' un h o m m e 
tel que P h i l i p p e Cutler, l 'orga-
n isa teur à Shawin igan en 1943, 
qui déc lencha une grève abso-
lument illégale et in jus t i f i ée 
dans l 'un ique but de suBplanter 
no t re Synd ica t na t iona l catholi-
que de l 'Aluminium en essayant 
de t r a n s f é r e r du min i s t r e p ro-
v inc ia l du Trava i l au min i s t r e 
fédéra l du Trava i l le règ lement 
de la d i spute éclatée d 'une pa r t 
en t r e no t re Synd ica t local de 
S h a w i n i g a n Fal ls et l 'Alumi-
n u m Co. of Canada , d ' au t re 
pa r t . 

Demeurés à l 'ouvrage 

Not re Synd ica t n 'a pas b r i sé 
la grève qu 'avai t déclaré, à 
Shawin igan Falls , l 'Union in ter -
na t iona le . Nos m e m b r e s demeu-
rè ren t à l 'ouvrage en ver tu mê-
me de la conven t ion automat i -
quemen t renouvelée quelques 
sema ines avant la déc la ra t ion 
de grève. Ce n 'est que quelques 
semaines ap rès renouvelle-
ment de cette conven t ion que 
le gouvernement f édé ra l passai t 
l ' o rd re en consei l C. P. 1003 y 
assuje t t i ssant l ' i ndus t r i e de l'à-
lumin ium. Les autor i tés p rov in -
ciales de Québec avaient donc 
ple ins pouvoi rs pour met t re fin 
aux d i f f é r e n d s qu' i ls tentaient 
de régler depuis assez long-
temps , même avant l ' appar i t ion 

du décre t fédéral . Le min is t re 
du Trava i l à Ot tawa admi t la 
p r o c é d u r e en cours . 

Violateurs de la loi 

Ne serait- i l pas p lus juste 
d ' appe le r (le jugement de la 
Cour jus t i f ie ces paro les ) viola-
t eurs de la loi, les organisa-
t eurs M. Cutler et son b ras 
droi t , M. Claude J o d o i n ? 

Peut-ê t re au su rp lu s fai tes-
vous allusion, dans votre décla-
ra t ion , aux ten ta t ives de Cut-
l e r p o u r déc lenche r également 
une grève aux us ines d 'Arvida 
en t re 1942 et 1945? Vaine ten-
ta t ive là aussi , car la g r a n d e 
m a j o r i t é des employés fa isa ient 
pa r t i e de no t re Synd ica t ou 
ava ien t foi en lui. Rappelez-
vous le vote d ' avr i l d e r n i e r ; 
l ' éc rasan te m a j o r i t é de not re 
Synd ica t t an t s u r l ' In te rna t io -
nale que s u r le C.I.O. N'étai t -
elle pas une p reuve su f f i san te 
de l ' ind i scu tab le se rv ice r e n d u 
aux t rava i l leurs p a r no t re Syn-
dicat dans l 'ob ten t ion de con-
di t ions mei l leures de t ravai l 
sous tous r a p p o r t s ? Ce fai t ne 
démontre- t - i l pas à l ' év idence la 
foi des ouvr ie r s dans leur syn-
dica l i sme na t iona l? 

Autre fausse té 
Votre au t re déc la ra t ion est 

également fausse, M. Meany, 
quand vous a f f i rmez que le 
Synd ica t ca thol ique dans la 
p r o v i n c e de Québec accepte 
p o u r ses m e m b r e s des sa la i res 
et cond i t ions de t rava i l infé-
r i eu r s à ceux d e m a n d é s pa r les 
u n i o n s du C.I.O. et de l'A.F. 
of L. 

Les t rava i l leurs des Synd ica t s 
ca thol iques na t ionaux du Qué-
bec ont au tan t à coeur de ga-
gner des sa la i res r a i sonnab les 
que n ' i m p o r t e quel m e m b r e des 
au t res unions . Alors qu 'en 1937 
les cuvistes r eceva ien t 0.37 de 
l 'heure , ils en ont m a i n t e n a n t 
0.80; pendan t la même pér io-
de les mach in i s t e s ont vu mon-
ter leur salaire de 0.50 de 

(Suite à la fxu' I t ) 

La Fédérat ion du cu i r 
à R ichmond 

Le congrès annuel de la Fédé-
ration nationale du cuir et de la 
chaussure se tisndra cette année 
à Hichmond, les 11 et 12 août 
prochains. C'est la décision qu'a 
prise le conseil fédéral à sa der-
nière réunion tenue à Montréal. 
Le secrétaire de la Fédération 
prie les syndicats de lui faire 
parvenir avant le ler août une 
copie des motions afin qu'il puis-
se les Inscrire à l'agenda du 
congrès. 

Congrès de la Fédération 
de l'imprimerie 

Fructueuses déltbérafions 
M. Georges-Aimé Gagnon a 

e.te reelu p rés iden t de la Fédé-
tion des mét iers de l ' impr imer ie , 
pour la neuvième année consé-
cutive, au cours du congrès de 
la Fédéra t ion tenu à bo rd du va-
peur Richelieu. Ce congrès a 
r empor t é un éclatant succès et il 
a été ma rqué de f ruc tueuses dis-
cuss ions et d ' impor t an te s réso-
lutions relat ives à l ' impr imer i e 
en pa r t i cu l i e r ou à d ' au t res do-
maines . no tamment celui du 
logement. 

L 'hon . J.-H. Delisle, min i s t r e 
d 'E ta t dans le cabinet p rov in-
cial, r ep résen tan t officiel du mi-

L'Hon. J.-H. Delisle, ministre d'Etat dans 
le cabinet provincial, représentant du 
ministère du Travail au congrès de la 
Fédération de llmpiimerie. 

nis t re p rov inc ia l du Travai l , a 
été l 'un des délégués act i fs du 
congrès . Il a pa r t i c ipé , avec M. 
Gagnon, à une in té ressan te dis-
cuss ion s u r la plaie des t aud i s 
à Montréal et c 'est lui, aussi , qu i 
j r é s ida l 'é lect ion des o f f ic ie r s . 
W. Délisle, on le sai t , est le p ré -
s ident du Syndica t de l ' indus t r i e 
du journa l . 

Les aut res of f ic ie rs élus au 
cours du congrès son t : M. Henr i 
Pet i t , Québec, 1er v ice -prés iden t ; 
M. Armand Morin, Ottawa, 2e 
v ice-prés ident ; M. Aimé Cuim-au, 
Montréal , sec ré ta i re ; M, Alphon-
se Saint-Charles . Montréal, tré-
sor ie r , et M. Sarto La. 'ombe, 
Montréal , vér i f ica teur . 

P o u r la seconde année consé-
cutive, des journal i s tes de car-
r ière ont pa r t i c ipé , à titi'c tie dé-
légués officiels , aux dél ibéra-
t ions du congrès. L 'un d'ou>;, M. 
Lucien Chainpcau, a été réélu di-
rec teur de la Fédéra t ion à t i t re 
(le ri . 'présentant du syndica t de 
l ' indus t r ie du journ;>l. 



LE TRAVAIL: Montréal, juillet 1945 

La confessionnalité des 
oeuvres 

Deuy documents de la plus haute imporranee — Ce 
que répondent les syndicats chrétiens français 
h une demande de fusion de la C.G.T. 

La confessionnalité des oeuvres est un sujet qui demeure toujours 
d 'actualité, et il n'y a aucun doute que tous ceux qui s 'intéressent à 
cet te question seront heureux de pouvoir prendre connaissance de 
deux documents de la plus haute importance sur cet te question. 

n s'agit d'abord d'une lefJre que le 
bureau coniédéial de la Coniédéiation 
générale du travail ou C. G. T.. a 
fait tenir à la Confédération française 
d e s Travailleurs chrétiens, et e ç second 
Heu de la réponse de celle-ci à la 
C.G.T. 

Voici d'abord la leHre de la C.G.T. 
aux syndicats chrét iens: 

Paris, 19 septembre 1944 
Chers camarades . 
Après avoir pr is connaissance 

du compte rendu de la réunion 
du 15, le Bureau confédéral pen-
se unanimement que le moment 
est venu d 'achever l 'unité du 
mouvement syndical ouvrier . 

Cette unité est a rdemment 
souhaitée par l 'ensemble des 
travailleurs. Vous devez perce-
voir, comme nous-mêmes, les 
manifes ta t ions de cette fervente 
Tolonté. La C.F.T.C., de même 
que la C.G.T., a connu, à côté 
de t raî t res et collaborateurs, 
des mili tants loyaux et coura-
geux qui se sont rencontrés 
dans la résistance. 

La coexistence, dans certai-
nes b ranches d ' industr ie ou de 
commerce, d 'organisat ions syn-
dicales distinctes et parfois 
concurrentes affaibli t en les di-
visant, les forces ouvrières. 

Ejles entra îneront des incon-
vénients encore plus graves 
lorsque les syndicats seront ap-
pelés à par t ic iper à des orga-
nismes de gestion et de contrô-
le. 

11 n'est pas possible que les 
deux Confédérat ions ne trou-
vent pas les moyens de réaliser 
l 'unité légitimement souhaitée 
pa r les masses ouvrières. 

Le bureau confédéral vous 
propose donc solennellement de 
commencer les discussions sur 
les modalités de fusion, de fa-

Îion à assurer à tous les éche-
ons, à chaque tendance, une 

place proport ionnée à son in-
fluence réelle. 

En at tendant la réalisation de 
l 'unité, le Bureau confédéral 
vous propose que des délégués 
de chaque Confédération se 
rencont ren t sur l ' initiative de 
l 'une ou de l 'autre des deux cen-
trales, pour examiner en com-
mun toutes les questions qui 
seraient portées, par accord 
unanime, à l 'ordre du jour de 
ees réunions. 

Nous espérons recevoir pro-
chainement une réponse favora-
ble et vous p r ions , d 'agréer, 
chers camarades, nos meilleurs 
salutations syndicalisées. 

LE BUREAU CONFEDERAL 

Réponse de la C.F.T.C. 
Chers camarades. 
Notre bureau confédéral , au 

cours de la récente réunion, a 
pr is connaissance de votre let-
tre du 19 courant , por tant la si-
gnature du camarade Albert Ga-
zier. 

A l 'unanimité , les membres 
du bureau ont estimé qu'ils n'é-
taient pas mandatés pour étu-
dier le problème de l 'unité syn-
dicale, entendue au sens de fu-
« o n organique devant ent ra îner 
la dispari t ion de notre mouve-
ment . 

Notre dernier congrès remon-

te à mai 1939. Le bureau consti-
tué à cette époque a pu conti-
nuer d 'adminis t rer les af fa i res 
courantes, mais il ne saurait , en 
conscience, engager des pour-
par lers susceptibles d 'aboutir à 
une dissolution. 

Vous comprendrez certaine-
ment, entre autres considéra-
tions, que nous nous croyons 
obligés, en toute hypothèse, 
d 'a t tendre le re tour de nos 
nombreux camarades encore 
pr isonniers ou déportés en Al-
lemagne. Nous ind iquerons que, 
notamment , le prés ident et deux 
des secrétaires de la Fédéra-
tion f rançaise des syndicats 
chrét iens d 'employés ren t ren t 
dans l 'une ou l 'autre de ces ca-
tégories. 

Sur le fond au problème, 
vous connaissez notre convic-
t ion. Le syndical isme chrét ien, 
constitué depuis ^ r è s de soixan-
te ans par le fait d 'adhésions 
volontaires, spontanées, parfo is 
courageuses, représente l 'exer-
cice d 'une liberté essentielle, 
d 'un droit d 'association auquel, 
dans l ' intérêt même de la dé-
mocratie, nous ne saurions re-
noncer de gaîté de coeur. 

Nous demandons qu'il nous 
soit donné acte que nous étions 
allés très loin dans la voie de 
l 'unité de représentat ion et me-
me d 'act ion. Le comité inter-
confédéral d 'entente qui s'est 
manifesté au grand jour, en par-
ticulier à l 'occasion de la greve 
insurrect ionnelle , a tait la preu-
ve de son efficacité. Nous re-
gret terions que l 'existence de 
cet organisme fut remise en 
cause. 

Par ailleurs, nous nous félici-
tons que se soient consolidées 
dans la résistance les relat ions 
amicales qui existent entre nos 
deux confédérat ions et que Be-
noît F rachon vient de souligner 
dans la Vie ouvrière. 

Nous avons noté que votre 
bureau confédéral nous propo-
se: " . . . que des délégués de 
chaque confédérat ion se ren-
contrent , sur l ' initiative de l'u-
ne ou de l 'autre des deux cen-
trales, pour examiner en com-
mun toutes les questions qui se-
raient portées, par accord una-
nime, à l 'ordre du jour de ces 
r é u n i o n s . " 

Nous souhai tons vivement 
que cette formule prenne , de 
plus en plus, un caractère insti-
tut ionnel; qu'elle reçoive, a 
tous les échelons, de nouvelles 
applicat ions, aussi nombreuses 
aue possible. Ainsi pourra i t etre 
assurée la cohésion des efforts 
syndicaux, tandis que subsiste-
raient de légitimes autononnies 
qui correspondent à des aff ini-
tés de pr inc ipe et de t radi t ion. 

En l 'état actuel des esprits, 
l 'emploi d 'une pareil le méthode 
nous semblerai t bien prefera-
ble à une fusion qui r isquerai t 
de n 'ê t re que confusion. 

Veuillez croire, chers cama-
rades, à l 'assurance de nos sen-
t iments confraternels . 

Gaston TESSIER, 
secrétaire général de la 

Confédérat ion f rançaise 
des travail leurs chrét iens 

Nécessité d'une évolution 
de notre Droit civil 

Nous avons extrait d'une causerie, prononcée par M. Louis-
'hilippe Pigeon, causerie intitulée "Nécessité d'une évolution du 
Droit civil", quelques passages que nous croyons d'un intérêt parti-
culier pour nos lecteurs. Le travail de M. Pigeon a été publié sous 
forme de brochure par la Faculté des sciences sociales de l'Univer-
sité Laval de Québec. 

Voici un premier article e t il en paraî tra un autre dans notre 
numéro d 'août : 

Le fait de garder en vigueur 
des pr incipes jur idiques qui ne 
sont plus en harmonie avec l'é-
tat présent de la société, a des 
conséquences graves et déplora-
bles. En appl iquant ces pr inci -
pes désuets aux si tuations actuel-
les, les hommes de loi provo-
quent t rop souvent des résultats 
inéquitables. Prenons quelques 
cas typiques. 

Un propr ié ta i re de deux lots 
contigus y érige deux maisons 
dont l 'une a des fenêtres à 
moins de six pieds de la ligne 
de l 'autre lot. Il hypothèque les 
deux immeubles. Quelques an-
nées plus tard, les deux sont ven-
dus par le shérif à des acqué-
reurs différents . Le nouveau pro-
pr ié ta i re de la maison ayant des 
fenêtres à moins de six pieds de 
la ligne de l 'autre lot, est con-
damné à murer ces fenêtres par-
ce qu" ' i l n 'y a pas de servitude 
sans t i t re". (Pépin vs Dupré et 
al., 67 B.R., 152). 

Un piéton est grièvement bles-
sé par une automobile conduite 
à une vitesse insensée. Le pro-
pr ié ta i re du véhicule est présu-
mé responsable, mais la pour-
suite est renvoyée parce que, 
lors de l 'accident , son chauffeur 
s'en était emparé pour une pro-
menade de plaisir et par tant , n'é-
tait pas "dans l 'exécution de ses 

fonct ions". (Curley vs Latreille, 
60 S.C.R., 131). 

Le propr ié ta i re d 'un commer-
ce a mis l 'entreprise au nom de 
son gérant. Ce dernier expose la 
situation à un agent d 'assurance 
et obtient une police d 'asurance-
incendie à son nom. Un incendie 
survient. L 'assureur est l ibéré de 
toute responsabil i té , parce que le 
gérant n'est pas le propr ié ta i re 
des biens assurés. (North Empi-
re F i re Ins. Co. vs Vermette, 
1943, S.C.R., 189). 

En droit, il n 'y a r ien à redi re 
contre des arrêts de ce genre : ils 
sont conformes à la loi, et, en ce 
sens, ils sont justes. Cependant le 
résultat ne satisfait ni l 'équité, 
ni le sens inné de la justice qu'a 
le peuple. Parce qu'il n 'a pas 
évolué en fonct ion des condi-
tions actuelles, le droit ne con-
duit plus, en des cas semblables, 
à la justice vraie ; il ne répond 
plus à sa f in . En faut-il davanta-
ge pour discréditer les hommes 
de loi? 

L'industrie de la 
pulpe et du papier 

L'industr ie de la pulpe et du 
papier occupait, en 1942, le pre-
mier rang des industr ies cana-
diennes quant au placement de 
capitaux, la 2e place quant à la 
valeur nette de a product ion, la 
troisième relat ivement à la pro-
duction brute, la quatr ième en 
ce qui concerne les gages et les 
saalaires, et la sixième au point 
de vue de l 'emploi. 

Or, d 'après le dépar tement des 
recherches et des statistiques du 
ministère du Travail , et selon 
une étude contenue dans un ré-
cent numéro de la "Gazette du 
Travai l" , environ 72 p. c. des 
37,020 employés des moulins de 
pulpe et de papier du Canada 
font par t ie des trois pr inc ipa les 
unions de l ' industr ie , et environ 
80 p. c. de tous les ouvriers sonf 
protégés par des accords entre 
les fabr icants et les unions. 

Dans des ententes se r a p p o r -
tant à 57 moulins et 23,000 ou-
vriers, il existe une certaine for-
me d'obligation de la par t des 
ouvriers d ' appar ten i r à une 
union. Dans 48 moulins, il existe 
une clause concernant le main-
tien de l 'union. Dans 30, on don-
ne la préférence aux membres 
d 'une union lorsqu'i l s 'agit d'en-
gager de nouveaux ouvriers. 

Une semaine de vacances pa-
yée est générale dans toute l ' in-
dustrie. 

Avant d 'a t taquer un abus, il 
faut voir si on peut ru iner sea 
fondements . (Vauvenargues) . 

M A U R I C E J U L I E N 

Tél. LAneaster 5281 

AVOCAT ET PBOCUBEUB 
JTJIiIEN & JULIEN 

8 4 ouest, N o t r e - D a m e Mont réa l 

P R E T S 
Les demandes de prêts de tous ceux qui peuvent assurer le i-em-
boursement daos un délai raisonnable reçoivent toujours à nos 
succursales ce bon accueil qui est une tradition dans cette banque. 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
Siège social : . . , 

2 M ouest, rue Sf-Jacques — Mont rea l 

3 2 0 succursales et bureaux 

«OU FEU SANS F C U - A H ! AHl 
Ht ME FAITES PAS R I R E ! " 

Le "Diable Rouge de la Forêt" sait fort bien que la comLustion sponJ 
tanée est non seulement possible mais chose fréquente. Il n'est besoin 
ni d'étincelle ni d'allumette pour provoquer la première flamme. 

Des guenilles huileuses laissées dans le camp ou dans ia cabane à 
yatch sont sujettes à la combustion spontanée. Si de la fécule de maïs 
e'y mêle, la combustion devient quasi-certaine. 

Ne laissez donc pas de déchets ou de rebuts autour du camp— 
nettoyez tout avant de partir. 

Les garde-feu ne peuvent pas se midtiplier. 
Devenez un de ceux qui par paroles, exemples et 
actions prêchent la vigilance et la prudence pour 
«ider à la conservation des forêts. 

E T E I N D R E 
votre feu d e nomp, 

c'est ie pre^ .'er 
, pas pour 
E L I M I N E R 

les feux d» forêts. 

c m i x a ^ , 
Slltmilicia CHEMICALS gOEBEC POWER COMPXI ( 

lilialcl et sabsiduiics 

Ceci est la nem>ième d'une série d'annonces sur la Conservation Forestière. 
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"Elections" et profession 
Par l'abbé J.-G. Côté, aumônier général 

de la C T. C. C. 

Dans son message de Noël 
- { ^ d e r n i e r au monde , le P a p e 

'P i e XII p roc lama i t le dro i t 
p o u r tous les c i toyens d 'un 
p a y s d 'ê t re consul tés p a r 
l eu rs gouve rnemen t s q u a n d 
il s 'agit de p rob l èmes qui 
sont liés à leur bien-être . 

Le 11 juin de rn ie r , p o u r 
d o n n e r sui te à ce droi t , les 
c i toyens des deux sexes, au 
Canada , ont n o m m é p a r leur 
vote ind iv idue l , c e u x qui 
doivent les r ep ré sen t e r à la 
C h a m b r e des c o m m u n e v S . 

Il sera i t ho r s de p ropos , 
a p r è s que les élect ions ont 
eu lieu, de consei l ler à tous 
d 'a l ler voter, mais il ne l 'est 
pas de noter le p h é n o m è n e 
de dési l lusion qui se fa i t jour 
dans l ' espr i t d 'un g r a n d 
n o m b r e de ci toyens, votant 
ou non, p a r r a p p o r t à l ' e f f i -
caci té du vote, avant pen-
dan t et ap rès les élect ions. 
A quoi bon, se dit-on, al ler 
vo te r : cela ne changera pas 
g rand-chose ! D'où vient ce 
b lasement suscept ib le de je-
ter du d i sc réd i t sur une li-

I be r té civile des plus pré-
j c ieuses : celle de voter dans 

un pays démocra t ique . 

Représentant e t non 
m a n d a t a i r e 

Un pré jugé et une lacune 
dans la p r o c é d u r e du vote 
«ont la cause de ce pessimis-
me. Un pré jugé d ' a b o r d : 
t r o p de c i toyens a t t enden t 
m o n t s et merveil les de la 
po l i t ique et a t t achent le so r t 
des r é fo rmes d 'une société 
à l 'élection d 'un député . Ils 
n e semblen t pas s ' aperce-
vo i r que l 'élu, de p a r la 
cons t i tu t ion est, non pas un 
m a n d a t a i r e , mais un r ep ré -
sen tan t , c 'est-à-dire qu 'une 
fois député , aucune loi ne 
l 'obl ige à r e tou rne r à ses 
é lecteurs pour savoi r quoi 
pense r , quoi fa i re , et que, 
conséquemment , p e n d a n t 
tout le t emps de sa repré -
senta t ion , il res te l ibre de 
juger et d ' i n t e rp ré t e r , sui-
vant sa conscience , les rela-
t ions qu' i l peut y avoir en-
t re le bien-être de ses élec-
teurs et les mesures législa-
tives sur lesquelles il est ap-
pelé n voter. 

P o u r bie« c o m p r e n d r e cet-
te d i f t e rence , U sui t i t de 
penser à un r ep ré sen tan t de 
synd ica t , cha rgé p a r réso-
lut ion d 'al ler négocier une 
convent ion collective avec 
des employeurs . Ce r e p r é -
s e n t a n t ne peut agir que 
dans les te rmes et condi -
t ions énumérées dans la ré-
solu t ion du s y n d i c a t : il est 
m a n d a t a i r e , t and i s que le 
député n 'est que r ep ré sen -
t a n t : légalement, il agit à sa 
guise d u r a n t sa r eprésen ta -
t ion. 

t ' i n f l uence des catholiques 

, De pki.s, les ca thol iques 
doivent .savoir que leur in-
f luence dans la société doit 
su r tou t s ' exercer sur le ter-
r a in social et non sur le 
plan pol i t ique. Les Papes , 
depuis Léon XIII, leur ont 
s u f f i s a m m e n t dit qu ' i l était 
vain de songer à r é f o r m e r 
et organi.ser la société chré-
t i enne pa r la poli t ique, pour 
b ien des ra isons , dont l 'une 
d ' o r d r e pra t ique , à savoir , 
p a r exemple , que dans notre 
pays il y a des cathol iques 
dans lou.s les par t i s politi-

ques, et que pa r conséquent 
ce p r i n c i p e de divis ion est 
inconci l iab le avec l 'un i té 
d 'ac t ion dans les act ivi tés 
d ' o rd r e p rofess ionne l , né-
cessités p a r l ' ins taura t ion et 
la conserva t ion d 'un o r d r e 
chré t i en dans la société. 

E n outre, et c 'est là la 
l acune des "é lec t ions" , la 
sol l ic i ta t ion et l ' exerc ice de 
vote re lèvent du plus pue 
ind iv idua l i sme , si nuis ib le à 
l ' in térê t c o m m u n . Ce défau t 
ne doit pas, cependan t , nous 
f a i r e c o n d a m n e r cette loi 
f o n d a m e n t a l e du vote, car 
s i celle-ci dans son appl ica-
tion est en tachée d ' ind iv i -
dual isme, le r e m è d e ne con-
siste pas à s u p p r i m e r le vo-
te, mais à le mod i f i e r p o u r 
que son exerc ice soit p lus 
éc la i ré et qu 'a ins i les non-
votants so r t en t de leur in-
d i f f é r ence et que les votants 
voient dans l 'acte d 'enregis-
t re r leur vote au t re chose 
qu 'un geste mach ina l . Il 
n ' a p p a r t i e n t pas au soussi-
gné inexpe r t en droi t cons-
t i tu t ionnel , d ' i nd ique r de 
quelle façon la p r o c é d u r e 
du vote pour ra i t ê t re modi -
fiée. 

Procédure à modifier 

Il s 'agit ici de soul igner 
de façon générale commen t 
il conv iendra i t de m o d f i e r 
la p r o c é d u r e d 'é lect ion. Il 
f aud ra i t la re l ier à la p ro -
fession, de façon que tout en 
conservan t le vote ind iv i -
duel, celui-ci soit f i l t ré , 
p o u r ainsi dire , dans une 
élection à degrés. 

Pou rquo i pa r l e r ici de 
profess ion ? S implemen t 
pa rce que son exerc ice cons-
ti tue le c h a m p d 'ac t ion où 
l ' idéologie est la p lus act ive 
en ra ison de la sécur i té éco-
nomique et du bien-êt re so-
cial que l 'emploi donne ou 
fai t défaut d ' assurer . 

11 y a bien d 'au t res pro-
blèmes. que les par t i s polit i-
ques, en quête de pouvoir , 
p résen ten t à l 'é lectorat , 
mais il n 'y en a pas de plus 
suscept ible d 'évei l ler l ' inté-
rêt de l 'é lecteur que celui 
de la profess ion , s y n o n y m e 
de moyen de subs is tance et 
de gagne-pain. Ce p rob l ème 
chez le voteur est l 'équiva-
lent de celui de la magie du 
pouvo i r chez le cand ida t . 

Le seul moyen 

En résumé, de ces consi-
déra t ions il faut r e t en i r ce-
ci . Il est vain d ' espére r que 
les par t i s poï ï t iques puis-
sent i n s t au re r un o r d r e so-
cial chré t i en en ra ison du 
p r i n c i p e de divis ion dans 
leur const i tu t ion et de leurs 
act ivi tés et aussi en ra i son 
du car.actère d ' ind iv idua l i s -
te dont sou f f r e la p r o c é d u r e 
des élections. Que tous les 
un ionis tes ca thol iques se 
rappe l len t que l ' adhés ion 
complè te à leur synd ica t 
est le g rand et seul moyen 
d ' amél io re r leur condi t ion 
temporel le de vie et de con-
server une r é f o r m e sociale, 
une fois acquise par leur 
organisa t ion profess ionnel-
le. • 

Le T)lus r iche des hommes, 
c'est l ' économe. Le plus pauvre , 
c'est l 'avare. ( C h a m f o r t ) . 

Monty, Gagnon Monty 
POMPES FUNEBRES 

SERVICE D'AMBULANCES 

SALONS MORTUAIRES 
1926 Plessis - AM. 8900 
"156 Adorn — AM. 3733 

lOô, rue Du Port Tél. : 4-4641 

L A c i E 

O U f i B E C 

FABRICANTS D'ASCENSEURS 
TOUTE REPARATION MECANIOUE 

Spécialités : Bornef-fontain^s Soudure électrique et autocjè^ne. 

LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE ROSEMONT 

^ " l ^ e s « r a L t ' f i 1 1 ' - ® i ' T ' le reposoir. On calcule qu'environ quatre cent mille 
r ï m ^ c h e ceremome de cloture, e. trois cen, mille à une Messe de Minuit dans la nui. du same"! 

Une visite de Son Eminence 
. aux syndiqués de Québec 

A l ' issue d 'une jou rnée d 'étu-
de tenue à la cent ra le des syn-
dicats cathol iques , le Conseil 
genera l a remis à Son E m i n e n -
ce un chèque substant ie l , sous-
c r ip t ion des synd iqués catholi-
ques p o u r la r econs t ruc t ion du 
Grand Sémina i re . 

M. l ' abbé Aurèle Ouellet, au-
mônie r , et M. Henr i Peti t , prés i -
dent du conseil général , «e sont 
fai ts les i n t e rp rè t e s des oeuvres 
ca thol iques aup rè s de Son Emi-
nence . L 'un et l ' au t re se sont 
plu à soul igner la sol l ic i tude du 
Cardina l -Archevêque pour la 
cause du synd ica l i sme catholi-
que dans not re pays. 

Son E m i n e n c e a r emerc ié les 
ouvr ie r s de leur généreuse sous-
c r ip t ion , leur a adressé quel-
ques mots d ' encouragemen t et 
leur a d o n n é ce r t a ines direct i -
ves. 

Trois points à retenir 

Tro is po in ts p r i n c i p a u x , dit-
il, doivent r e t en i r votre a t ten-
t i o n : la re t ra i t e fe rmée , l ' é tude 
et la compréhens ion du s y n d i -
cal isme cathol ique, moyen de 
r e s t au re r la société. 

La r e t r a i t e f e rmée est néces-
sa i re au cathol ique, car elle lui 
pe rme t de médi te r dans le si-

lence sur la vér i table f in de 
1 h o m m e et sur le rôle qu' i l joue 
dans la société. C'est un endro i t 
oïl l 'on se r e t r e m p e et où l 'on 
refa i t ses forces , où l 'on re-
p r e n d courage et où l 'on a r r ive 
à cons idé re r la vie sous son 
jour véri table . 

L 'é tude s ' impose aussi, l 'étu-
de du mét ie r et de la profes-
s ion, l 'é lude de la doc t r ine so-
ciale de l 'Eglise, oeuvre p r i m o r -
diale du s y n d i q u é ca thol ique 
qui veut cor r iger les défectuosi-
tés de la société. Souvent les ca-
thol iques n 'é tud ien t pas assez. 
Les socialistes connaissen t bien 
la doc t r ine de Marx; les catho-
liques t r o p souvent ignoren t les 
ense ignements sociaux des Pa-
pes. 

Le rôle du syndicalisme 

Cet ense ignement social, cette 
concept ion de la vie en com-
mun de l 'Eglise cathol ique, c'est 
le rôle du synd ica l i sme catholi-
que de la fa i re passer dans les 
moeurs , dans les ins t i tu t ions et 
dans les lois. Cela ne se fe ra 
pas tout d 'un coup. Il faut du 
temps pour t r a n s f o r m e r , les es-
pr i ts . Le synd ica t ca thol ique 
est une organisa t ion discipl i-
née, p a r conséquent une orga-

nisat ion qui p rêche et accepte 
la h i é r a rch ie des valeurs. Votre 
oeuvre sera longue, car vous 
êtes en quelque sorte des pion-
niers . Et ceux qui vous suivront 
auront nioins de dif f icul tés que 
vous. D'ai l leurs, il s 'opère un 
changement cons idérab le dans 
les idées. Le monde pa t ronal 
s ' ébranle . Et la col laborat ion 
en t re les diverses classes sera 
chose beaucoup plus faci le 
dans l 'avenir . 

Encourageons Je préférence» 
ceux qui affichent cette cart» 

parce qu ils) 
font leur partM 

Service en Relations 
Industrielles 

I ^ E P U I S quarante ans le ministère du Travail du Canada est l' ins-
^ ^ t rument coordonnateur des intérêts interdépendants des trois 
'éléments const i tuants de notre structure économique et sociale: le 
public, le travail leur et l 'employeur. Ce service de maint ien de rela-
tions industrielles satisfaisantes a entraîné une vaste extension du 
champ d'act ion du ministère par: 

La disponibi l i té d 'un mécanisme rapide et impart ial de 
conci l iat ion; La const i tu t ion de commissions dans le cas 
de conf l i t dans les mines et services d 'u t i l i té publ ique; 
Le maint ien de facil i tés de placement (en collaboration 
avec les autorités provinciales) ; L'appl ication des salai-
res raisonnables aux travaux de l 'Etat. L'appl ication des 
lois concernant les Coalit ions, TEnseignemenf technique, 
les Rentes viagères sur l 'Etat, Formation de la jeunesse 
et l'Assistance-chômage. 

De plus, le ministère prépare ei publ ie statistiques et autres rensei-
gnements concernant les salaires, heures de travail, coût de la vie, 
législation du travail, mouvement ouvrier, etc. LA GAZETTE DU 
T R A V A I L , son périodique mensuel, indique les changements écono-
miques et sociaux au Canada et à l 'étranger. Le ministère t ient aussi 
à la disposition du public une bib l io thèque moderne de documenta-
tion. 

LE MINISTERE DU T R A V A I L DU C A N A D A 

L'HON. HUMPHREY MITCHELl, . 
Ministre 

ARTHUR MacNAMARA, 
SiMM-iniMttr* 
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Et le code des parents? 
- On trouvera dans une autre page du Travail, le Code d'é-

thique professionnelle de l ' inst i tuteur. Nous n'avions pas be-
soin de ce code pour savoir le dévouement qui anime nos édu^ 
cateurs. Les chefs de famil le ont chaque jour l'occasion de se 
rendre compte que les inst i tuteurs et les institutrices, aussi 

-bien laïques que religieux, n'épargnent rien pour remplir et 
mener à bonne f in la mission si vitale qu'on leur a confiée. 

Mais l 'éducation de l 'enfant ne se fa i t pas seulement à 
l'école. Eile se fa i t aussi au foyer et il ne peut y avoir de succès 
sans une collaboration étroi te entre l'école et le foyer, c'est-à-
dire entre l ' inst i tuteur et les parents. 

Plusieurs organismes, plusieurs sociétés ont compris l ' im-
portance de la collaboration entre l ' inst i tuteur et les parents. 
Il y a l'Ecole des Parents, par exemple, qui a fa i t un beau tra-
vail dans ce domaine. 1! y a aussi plusieurs éducateurs qui ont 
pris l ' in i t iat ive d' invi ter les parents à l'école afin de pouvoir les 
connaître et les mett re au courant des progrès des enfants. 

L ' inst i tuteur a son Code mais les parents, eux aussi, doi-
vent avoir le leur quand il s'agit de l 'éducation des enfants. Et 
comme premier article; de ce Code, qu'i ls inscrivent: la collabo-
ration avec les éducateurs. 

Moins d'accusations 
pour pratiques 
ouvrières déloyales 

Le neuvième rappor t annuel 
du National Labor Relations 
Board des Etats-Unis, pour l'ex-
ercice f inancier se terminant le 
30 juin 1944, s'occupe des ten-
dances qui se manifestent dans 
les négociations collectives. 

Le Conseil occupe aux Etats-
Unis une position analogue à cel-
le du Conseil national des rela-
tions ouvrières en temps de guer-
re, au Canada. Ses deux fonc-
tions pr imaires sont d'éliminer 
les pratiques ouvrières déloyales 
et de régler les questions de re-
présentation syndicale. 

Quand le Conseil fut établi en 
1936, la grosse majorité des cau-
ses concernaient des accusations 
de pratiques ouvrières injustes. 
Mais la proportion se trouve au-
jourd 'hui complètement renver-
sée. Au cours de 1943-44, un plus 
petit nombre d'accusations de 
pratiques injustes ont été dépo-
sées que durant n ' importe la-
quelle des sept années précéden-
tes, tandis que le nombre des 
causes touchant la représentation 
syndicale atteignait un sommet, 
à savoir 72% du total des cau-
ses. Preuve, selon le rapport , que 
la Loi est couramment acceptée 
par les employeurs. 

Des statistiques 
Au cours de l 'année, un total 

de 2,687 causes touchant des 
pratiques ouvrières injustes ont 
été liquidées, dont 85% furent 
réglées officieusement sans re-
cours à des audiences officielles 
et à des décisions écrites. 

En quelques mots 

La crise du logement 
"L 'encombrement est la pire plaie qui aff l ige le Canada, 

en ce qui concerne le logement. Même lorsque l'on t ient comp-
te du surpeuplement temporaire créé dans les régions où se 
trouvent concentrées les industries de guerre, la vision de l'ave-
nir est sombre." 

Voilà ce que l'on di t dans un premier rapport publié à la 
suite d'une enquête menée, par une grande industrie canadien-
ne, sur le problème du logement. Cette constatation n'a rien 
de bien nouveau, chacun a pu la faire depuis longtemps, mais 
si on y ajoute les statistiques contenues dans le même rapport 
relativement à l 'état des maisons, aussi bien à l ' intérieur qu'à 
l 'extérieur, au manque de baignoires et à l 'hospitalité que l'on 
doi t accorder aux familles qui ne peuvent se loger, elle apporte 
une preuve nouvelle de l ' j rgence du problème du logement. 

L'Etat doit intervenir et sans retard. 11 met déjà des plans 
à la disposition du public, mais il faut faire davantage. Les syn-
dicats catholiques s'inté.'-esscnt beaucoup à ce problème et ils 
doivent continuer de le faire, non pas seulement par l 'étude, 
mais aussi et surtout par des réalisations pratiques. Celles-ci 
existent déjà, nous le savons, et il faut continuer dans cettei 
voie et faire mieux encore. 

Un total de 2,972 travailleurs 
furent réinstaurés dans leurs po-
sitions pour remédier à des ren-
vois injustes, et 350 autres le fu-
rent après des grèves résultant 
de pratiques ouvrières injustes. 
Des arriéréss de salaire au mon-
tant de $1,916,173 furent payes 
à 3,374 travailleurs victimes de 
distinctions injustes. Dans 101 
cas, des syndicats domines par 
la compagnie furent dissous. 
Dans 136 causes, le Conseil or-
donna d'éntamer des pourpar-
lers de négociations collectives. 
On exigea l 'affichage d'avis dans 
736 cas. 

La Coopérative de 
la Cité ouvrière 

Le Petit Journal commente en 
des termes élogieux la fondation 
de la Coopérative de la Cité ou-

v r i è r e de Montréal. 
^ "Un certain nombre d'ou-

vriers montréalais, écrit-il, mem-
bres des Syndicats nationaux, ont 
décidé récemment de profiler 
de cette nouvelle situation (allé-
gement des restrictions sur la 
construction) et des avantages de 
la méthode coopérative en fon-
dant' la "Coopérative de la Cité 
ouvrière de Montréal". C'est là, 
croyons-nous, la première ini-
tiative du genre susceptible de 
fournir aux ouvriers eux-mêmes 
des logements à portée de leur 
bourse... 

"La coopérative demande à 
ses sociétaires une mise de fonds 
initiale de $M0 seulement, et le 
reste des $i,000 est payable pen-
dant une période de 20 années. 
Ainsi un paiement mensuel d'en-
viron $25 couvrirait les verse-
ments sur le capital, les intérêts 
ainsi que les taxes. 

"Les ouvriers se plaignent 
souvent, et à juste raison, qu'ils 
ne trouvent pas d'habitations à 
portée de leur bourse et assez 
vastes pour loger convenable-
ment leur famille. La Coopérati-
ve de la Cité ouvrière de Mont-
réal leur offre une excellente oc-
casion d'acquérir une maison 
bien à eux et pourvue de toutes 
les nécessités modernes. La mé-
thode coopérative prouve encore 
dans ce domaine comment elle 
réussit efficacement à réduire le 
coût de vie du peuple". 

La retraite fermée 
Tous les syndiqués qui le peuvent — et qui, vraiment, 

ne le peut pas? — ne doivent pas manquer au cours de l'année 
de faire une retraite fermée. 

La retraite fermée, que Son Eminence le Cardinal Vi l le-
neuve a d i t être un des points principaux devant retenir l 'at-
tention du syndiqué catholique, est toujours in f in iment salu-
taire. La vie trépidante du vingtième siècle rend d i f f ic i le la' 
méditat ion et la réflexion. Et pourtant, nous en avons besoin 
pour voir où vraiment nous sommes rendus et, si nécessaire, 
pour changer de voie. 

Tous ceux qui ont fa i t une retraite fermée y retournent. 
Interrogez-les et ils vous diront que la retraite fermée est un 
peu comme une oasis dans le désert. 

Chacun a besoin de la retraite fermée. Ceux qui ont le 
plus à se reprocher trouveront l'occasion de se réhabiliter et 
ceux qui ont le moins à se reprocher seront heureux de se sentir 
renforcés dans la voie du bien. 

Affi l iat ion de ttois 
nouveoux syndicats 

L'affiliation de trois nouveaux 
syndicats à la Confédération des 
travailleurs catholiques du Ca-
nada a été acceptée à la derme-
réunion de l 'exécutif. Ce sont: 
le syndicat catholique féminin 
des employés des maisons hospi-
talières de Québec, le syndicat 
national catholique des services 
hospitaliers des Trois-Rivières 
et le syndicat catholique des 
employés des hoîtes et des sacs 
de papier de Québec. 

Les ouvriers belges 
et "Rerum Novarum" 

L'Action Catholique relate 
comment les ouvriers belges 
ont célébré l 'anniversaire de 
l 'encyclique "Rerum Novarum". 

Les syndicats de Bruxelles 
ont célébré comme à l'ordinai-
re, cette année, le 15 mai, l'an-
niversaire de l'encyclique de 
Léon XllI, "Rerum Novarum" 
Après une messe solennelle à 
l'église de Sainte-Gudule, l'égli-

se principale de (a capitale bel-
ge, les ouvriers ont défilé au 
Cirque Royal où s'est tenue une 
céremonie devant une assemblée 
de plus de dix mille ouvriers. 
Le président de cette manifes-
tation, Philippe van Severe, 
président du syndicat des ou-
vriers des docks, ceux qui ont 
tant souffert pour la Belgique, 
exprima l'espoir que les prison-
niers et les déportés seraient de 
retour au pays sous peu. La fou-
le applaudit vivement quand il 
ajouta: "... et avec eux, le re-
tour du Roi que tous attendent 
avec grand espoir". Une autre 
vague d'applaudissement salua 
la mention par van Severe de 
l'attitude courageuse du cardinal 
van Roey sous l'occupation alle-
mande. •• 

Un appel à 
la prudence 

Le quotidien Montréal-Matin 
signale la venue dans la métro-
pole d'agents de John L. Lewis, 
de l 'Union américaine des mi-
ieurs, qui sont chargés de l'or» 
ganisation de certaines indus-
tries locales. Et dans un appel 
à la prudence en ce qui concer-
ne ces agents de l'autocrate 
John L. Lewis, il écri t : 

Ce n'est pas la première fois 
que les Canadiens, on ne sait 
trop pourquoi, font appel à des 
Américains pour régler leurs 
problèmes ouvriers ou, tout au 
moins, acceptent de les laisser 
régler par des Américains. C est 
une pratique qui comporte des 
dangers incontestables, puisque 
récemment on affirmait de sour-
ce bien renseignée, que l on 
cherchait à déclencher des gre-
vés et des difficultés de toutes 
sortes dans une industrie cana-
dienne afin de favoriser une 
industrie similaire aux Etats-
Unis. 
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Un patron parle à ses contremaîtres... 
Le Service Social a été réalisé dons nombre d'usines. Aux Etats-Unis selon une en-

quête récente, 2,452 établissements industriels possèdent des services sociaux, couvrant 

plus de 4 millions et demi d'ouvriers. 

Ce sen/ice est un actif pour l'industriel. Il diminue chez les travailleurs la neuras-
thénie, la fatigue et le mécontentement. Par un choix plus sévère exercé sur l'embau-
chage'et une meilleure utilisation du personnel, il économise aussi beaucoup de temps. 
De plus, il évite le gaspillage. Combien d'ouvriers se négligent dans l'utilisation de la 

matière première parce qu'ils sont dis-
traits, troublés, inquiétés par quelque 
problème familial. En créant une at-
mosphère favorable à la collaboration 
et au travail, le Service Social industriel 
assure un meilleur rendement. 
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Nouvelles du mouvement 
Activités 
à Montréal 
A la Co"iniission scolaire 

Les concierges de la Commis-
s ion scola i re a n n o n c e n t que les 
d iscuss ions sont commencées 
p o u r le renouvel lement de la 
conven t ion . Tout devrai t être 
réglé d ' ici quelques jours. 

Chez les employés manuels , 
lés négocia t ions se poursu iven t 
e t les résul ta ts s ' a n n o n c e n t fa-
vorables . Malgré la réac t ion de 
la Commission, on croi t que les 
d i f f icu l tés s ' ap lan i ron t dans un 
esp r i t de col labora t ion des deux 
pa r t i e s . 

L 'o rganisa t ion des fonct ion-
na i res , déjà commencée depuis 
que lques semaines , a été re ta r -
dée p a r la négociat ion de la 
convent ion collective des em-
ployés manue ls de ce même or-
ganisme. L 'organisa t ion repren-
d r a son t ravai l incessamment . 

Sur intendants e t cont remaî t res 

La presque totali té des su r in -
t endan t s et con t remaî t r e s de la 
ci té de Montréal se sont joints 
aux syndica ts . L 'organisa t ion 
nouvel le p romet beaucoup. La 
cons t i tu t ion a été acceptée et 
des démarches se font présente-
m e n t p o u r d e m a n d e r l ' incorpo-
ra t ion . 

Employés de la Cité 

L 'organisa t ion est in tense 
dans ce domaine et donne au 
s y n d i c a t des résul ta ts appré -
ciables . Le t ravai l de l 'organisa-
t ion a para lysé la F r a t e r n i t é 
ca r iad ienne des employés de la 
c i t é à un tel po in t qu'elle est 
i ncapab l e d 'ob ten i r la recon-
na i s sance pour la négocia t ion. 
Le synd ica t fe ra b ientôt les dé-
m a r c h e s nécessai res p o u r enle-
ve r à la F r a t e r n i t é ce qu'elle 
avai t obtenu l 'an de rn i e r . 

Employés d'hôpitaux 

L'Associat ion des employés 
d 'hôp i t aux se p r é p a r e à né-
gocier une convent ion pour tous 
les hôpi taux ca thol iques de la 
ville. La par t i e pa t rona le est re-
p ré sen tée p a r la "Confé rence 
des hôp i t aux ca tho l iques de 
Montréa l" . Les employés obt ien-
d ron t p a r cette convent ion 
d ' i m p o r t a n t e s augmenta t ions de 
sa la i res et des amél io ra t ions 
d a n s leurs cond i t ions de t ra-
vail . 700 employés ont déjà si-
gné l i b remen t p o u r la re tenue 
syndica le . 

Manutent-eurs de charbon 

La lut te engagée, en t re l 'u-
n ion In t e rna t iona l e et le Syn-
dica t des m a n u t e n t e u r s de 
c h a r b o n , se poursu i t p o u r l 'ob-
ten t ion de la r ep résen ta t ion 
synd ica le . Nous espérons que 
ce p rob lème sera b ientôt réglé 
p a r la Commiss ion des rela-
t ions ouvr iè res af in que l 'on 
puisse bientôt met t re à exécu-
t ion le con t ra t s igné avec la 
compagn ie . 

la noHiination off ic ie l le des 
m e m b r e s des comités su ivan t s : 

1. Le conseil d'administration: 
MM. S.-B. Lat raverse , Omer 
Douville, Albert Dufor t , G.-A. 
Gagnon et Roméo Bellemare. 

2. Le comité consultatif: MM. 
Horace Lave rdure , Amédée Pa-
rent , Georges St-Pierre , J.-A. 
Chagnon, R. Grenier , A. Gosse-
lin et J. Giguère. 

3. Le comité de la fête du tra-
vail: MM. Albert Cha rpen t i e r , 
Ph i l ippe Lal iber té , Z. Lamou-
reux, J.-C. P é r i a r d et R. Char-
pent ie r . 

Organisat ions nouvelles 

L 'organisa t ion dans l ' indus-
tr ie de la boîte de car ton com-
mence à d o n n e r des résul ta ts 
appréc iab les . Il y a lieu d 'espé-
r e r qu' i l sera possible, dans un 
bref délai, de d e m a n d e r la cer-
t i f icat ion. Les employés des 
cours de bois et de cha rbon ont 
d e m a n d é leur i nco rpo ra t i on au 
gouvernement provinc ia l . Les 
adhés ions sont fort nombreuses 
et une p r o p a g a n d e in tense se 
p rodu i t af in de g rouper la ma-
jor i té des employés le plus tôt 
possible. 

Travailleurs de la Pulpe 
e t du Papier 

Tous les employés sont t rès 
h e u r e u x des amél io ra t ions ob-
tenues dans le renouvel lement 
de la convent ion collective de 
t ravai l à la compagn ie Barret t . 
Tous les employés de la com-
pagnie font par t ie du syndica t . 

Employés de pompes funèbres 

Ce syndica t connaî t présen-
tement une augmenta t ion con-
s idé rab le dans l 'effectif de ses 
membres . La presque totali té 
des employés ont signé volon-
t a i r emen ; pour la re tenue syn-
dicale pour 15 mois. Les négo-
ciat ions, pour le renouvel lement 
de la convent ion , se poursui-
vent nctucllement pour une au.a-
menta t ion de sa la i re et certai-
nes amél iora t ions dans les con-
d i t ions de travail . 

Conseil Centrai de Montréal 

Lors de la réunion du 14 juin 
de rn ie r , le secré ta i re annonça i t 

des employés 
L'exécutif de la Fédé ra t ion 

cathol ique des employés du com-
mence, de l ' i ndus t r i e et de la 
f inance , à sa de rn i è re r éun ion 
tenue à Québec, a accepté les 
demandes d 'a f f i l i a t ion des syn-
dicats su ivan t s : Syndica t nat io-
nal des employés du commerce 
de F a r n h a m , d is t r ic t de Missis-
quoi ; syndica t ca thol ique des 
employés de gros de l 'a l imenta-
t ion de Québec, et syndica t ca-
thol ique des employés de l 'ali-
menta t ion en détail de Qué-
bec. 

Dans une let tre en date du 21 
mai 1945, le Synd ica t des em-
ployés salar iés de l 'Asbestos 
Corpora t ion , de T h e t f o r d les 
Mines, expose les ra i sons de sa 
demande de désaf f i l ia t ion à la 
F.C.E., pour s ' a f f i l ie r à la Fédé-
ra t ion de l ' amiante . 

Le congrès de S t -Hyacin the 

La Fédé ra t i on a é laboré 
c o m m e sui t le p r o g r a m m e de 
son congrès, à St -Hyacinthe , les 
5 et 6 aoû t : 

Samedi soi r , 8 h . à 9 h., ins-
c r ip t ion des délégués au local 
des synd i ca t s ; 

D imanche , à 8 h., messe p a r 
l ' aumônie r de la Fédé ra t i on , M. 
l 'abbé A. Ouellet ; 10 h., ouver-
ture du congrès ; mid i , b a n q u e t ; 
2 h., deux ième séance du con-
grès ; le soi r , fête réc réa t ive . 

Lund i , à 9 h., t ro i s ième séan-
ce du congrès ; 2 h., é lect ions et 
c lô ture du congrès . 

Fédération nationale 
du textile 

La Fédé ra t ion na t iona le du 
texti le va b ientô t c o m m e n c e r à 
Montréal une c a m p a g n e de pro-
p a g a n d e af in de g roupe r le 
p lus g r and nombre possible d 'ou-
vr ie r s du texti le dans le but 
d 'ob ten i r la ce r t i f i ca t ion pour 
toutes les usines de la Domi-
nion Text i le dans la p rov ince 
de Québec. Nous sommes assu-
rés que la convent ion proje tée 
augmentera sens ib lement les sa-
laires des intéressés , même dans 
la région de Montréal. Nous 
t i e n d r o n s nos lecteurs au cou-
rant des déve loppements à ce 
sujet . 

Employés de la 
Fonderie de l'Islet 

Voici le résul tat des élect ions 
au syndica t na t ional ca thol ique 
des employés de la fonder i e de 
l 'Islet, Inc . : 

P ré s iden t , M. F e r n a n d Bélan-
ger ; v ice-prés ident , M. Wi l f r id 
Migncault ; s ec ré ta i re - f inanc ie r , 
M. Camille Bélanger ; secré ta i re-
t résor ier , M. Ph i l i ppe L a m a r r e ; 
secré ta i re-archiv is te . M. J.-fi. 
Morneau ; d i rec teur s ; MM. Ulric 
Bélanger, Eugène Normand , Ga-
briel Moreau. Xavier Tondreau 
Sentinelle , Amédée Gouache. 

Conseil central 
Saguenay-Lac-St-Jean 

Le conseil cen t ra l Saguenay-
Lac Saint -Jean, a r é c e m m e n t ac-
cepté les d e m a n d e s d 'a f f i l i a t ion 
des syndica ts d ' employés muni -
c ipaux de St-Joseph d'Alma et 
des employés des lai teries de 
Jonqu iè re et de Kénogami. Le 
conseil a aussi décidé de par t i -
c iper à une semaine d ' é tude so-
ciale qui aura lieu vers la mi-
juillet pour les chefs ouvr ie rs 
de la région. 

Fédération 
des gantiers 

Les négocia t ions pour les con-
t ra ts p résen tés l 'an de rn i e r 
v iennen t de p r e n d r e f in pa r une 
résolut ion du conseil régional 
du t ravai l décré tée le 12 juin 

n-r-
La Saint-Iean-Bapliste à Montréal — L'un des chars allegoriquss dans la 
rade du 24 juin rendait hommage à notre illustre comnalriote, feu le Frèra 
Marie-Victorin. Ce char était gracieusement offert par "la maison Dupuis 
Freres. 

dern ie r . Ces cont ra t s compor -
tent une augmenta t ion générale 
pour les ouvrières de Montréal, 
Marieville, Trois-Rivières; Qué-
bec, Loret tevi l le et l 'Ancienne 
Loret te . L 'augmenta t ion sera ré-
troact ive au 1er j anv ie r 1945. 

Les succès couvrent les fautes, 
les revers les rappel lent . 

Ceux qui ne se ré t rac tent ja-
mais s 'a iment plus que la véri-
té. 

P a r t o u t le C a n a d a , à la ville comme à la campagne, des cen-
taines de mille hommes et femmes guettent l'arrivée du facteur 
qui leur apporte des chèques d'allocation aux dépendants, tout 
comme d'autres attendent le jour de la paye. Ce sont des per-
sonnes de tout âge dont le gagne-pain est en service actif. On y 
trouve aussi des soldats démobilisés qui ne sont pas encore 
rentrés dans la vie civile. 

E t b i e n t ô t il y en aura des centaines de mille autres qui revien-' 
dront de la guerre. Ils recevront des chèques qui les aideront à 
se procurer des vêtements civils, à parfaire leurs études, à acquérir 
une formation technique ou professionnelle, à fonder une entre-
prise ou à s'établir cultivateurs ou pêcheurs. 

les banques doivent être en mesure d'encaisser tous les chèques 
du Gouvernement, émis à ces fins et à une douzaine d'autres,— 
de les encaisser, sans frais, dans toutes les parties du Dominion; 
En fait, les banques fournissent au Canada un mécanisme s'éten* 
dant à tout le pays et qui facilite à la nation reconnaissante 
l'application de ses plans pour la réintégration dans la vie civile 
des hommes et des femmes démobilisés. 

C'est là u n e tâche f o r m i d a b l e , mie exigera une compta-
bilité considérable. Mais vous pouvez être sûrs que vos banques 
l'assumeront sans que leur service régulier en souffre. 

C e t t e a n n o n c e e s t c o m m a n d i t é e p a r v o t r e B a n q ut 
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Entente entre l'U.C.C. et fa C.T.C.C. 
pour l'organisation des bâcherons 

Le p rob l ème de l ' o rgan isa t ion 
des b û c h e r o n s qui était é tudié , 
depu i s p lus ieurs années , p a r 
l 'Union ca thol ique des cult iva-
teurs et la Confédéra t ion des 
t rava i l l eurs ca thol iques du Ca-
nada , est enf in résolu à la sui-
te d ' une entente entre- les deux 
organ ismes . Cet te in i t ia t ive 
heureuse est p le ine de p romes-
ses p o u r l ' aveni r . 

Les r e p r é s e n t a n t s de l'U.C.C. 
et de la C.T.C.C. ont donc con-
venu ce qui su i t : 

I — t a iutidiction générale, quant h 
rorganisation proiessionnelle des tra-

vailleurs en Jorét, appartient à l'Union 
catholique des cultivateurs et à «a sec-
tion des bûcfierons. 

2 Toutefois, les fédérations aHiliees 
à la C.T.C.C. qui auraient un intérêt 
dans ce domaine, pourront foire de 
telles ententes avec l'U.C.C. que les 
parties jugeront d'intérêt commun, pour 
établir iusqu'où pourrait aller, dans des 
cas d'espèce, la juridiction des fédé-
rations intéressées au sujet de l'orga-
nisation professionneUe des travailleurs 
en forêt. Un représentant eu plus de 
la C.T.C.C. assisteront à la conclusion 
de telles ententes: 

3 L'Union catholique des cultiva-

Guide Syndical 

Conseil Général des Syndicats Catholiques 
de Québec 

teurs est disposée à considérer dans le-
plus bref dél<ii possible les projets d'en-
tente qui pourraient lui être soumis pat 
la Fédération de la pulpe et du papier 
et la Fédération de l'industrie du bois, 
toutes dexix affiliées à la C.T.C.C. 

4—L'U.C.C. et la C.T.C.C. sont d'ac-
cord pour étudier et présenter con-
jointement aux gouvernements intéres-
sés les amendements susceptibles 
d'améliorer certaines lois sociales, com-
me par exemple, la Loi des accidents 
du travail, la Loi des pensions de vieil-
lesse. etc. 

M. J.-A. Marion, p ré s iden t de 
l'U.C.C., a s igné au nom de cet 
o rgan i sme , et M. Alf red Char-
pent ie r , p r é s iden t de la C.T.C.C., 
au n o m de cette de rn iè re . Re-
p résen ta i en t aussi l'U.C.C., à la 
r énn ion con jo in te au cours de 
laquelle a été s ignée l ' en t en te : 
le R. P. Léon Lebel, S.J., aumô-
n ie r généra l ; M. Samuel Audet-
te, v ice-prés ident , et MM. Albert 
L a f r a m b o i s e et F e r d i n a n d Con-
tant . La C.T.C.C. était en outre 
r ep ré sen tée p a r MM. Gérard P i -
c a r d , sec ré ta i re général , et Ph i -
l ippe Lessard , p r é s iden t de la 
Fédé ra t i on de la pu lpe et du 
pap i e r . 

Le Code d'éthique 
de Pinstituteur 

Henri Petit, président, 
445, Christophe-Colomb. 

Québec. 

M . Robert St-Hilaire, Sec. 
29, 6e Rue, Limoilou, 

T é l . : 3 -3539 

1231 est. Demontigny " Montréal 

Conseil Centra l des Syndicats Catholiques Nat ionaux 
de Montréal 

Georges-Aimé GAGNON, prés. Bornéo BELLEMARE, sec. 

29, rue Gordon Tél. : 587 
Conseil Central des Syndicats Catholiques 

et Nat ionaux de Sherbrooke 
M. Lorenzo LEFEBVRE, prés. M. L.-P. DEMERS, sec. 

Hommage du Conseil Centrol des Syndicats Catholiques 
Nat ionaux du diocèse d 'Ot tawo 

J.-D. lOANISSE, prés. P.-E. SAUVAGEAU, sec. 

Etude de la question 
d'un salaire annuel 
garanti aux E.-Unis 

P a r suite d ' une r e c o m m a n d a -
t ion présen tée en n o v e m b r e der-
n i e r p a r le Conseil na t iona l du 
t ravai l en temps de guerre , le 
p rés iden t des Etats-Unis a or-
d o n n é au Comité consultat if du 
Bureau de la mobi l i sa t ion de 
guer re et de la r econver s ion de 
me t t r e à l 'é tude la quest ion d 'un 
sa la i re annue l ga ran t i p o u r les 
t rava i l leurs des Etats-Unis . 

Le 'New York Times a a n n o n c é 
qu 'en con fo rmi t é avec ledit or-
dre un sous-comilé a été n o m m é 
pa r le p rés iden t du Comité con-
sultatif " p o u r r é u n i r les é tudes 
déjà fa i tes rfu sujet du sa la i re an-
nuel ga r an t i " . Les m e m b r e s du 
sous-comité son t : E r i c J o h n s t o n , 
p r é s iden t de la C h a m b r e de com-
merce des Eta t s -Unis ; Ph i l ip 
Murray , p ré s iden t de la C.I.O.; 
Albert Goss, m a î t r e de la Natio-
nal Grange ; et Mrs Anna Rosen-
berg, d i r ec t r i ce rég iona le de la 
Commiss ion du potent ie l hu-
main de guer re p o u r New-York. 

Fédération N a t i o n a l e \ : a t h o l i q u e des Métiers du Bôtiment 

Osias FILION, prés. I--B. DELISLE. sec. 

Afin dé-mieux atteindre les buts de 
toute bonne éducation, de promouvoir 
les intérêts de la profession d'éduca-
tetir. de se tracer une ligne de con-
duite idéale, les membres de l'Alliance 
des Professeurs Catholiques de Mont-
réal s'engagent à respecter chacun des 
articles d'un code d'éthique profession-
nelle. Ce code, croyons-nous, peut 
s'appliquer à tous les instituteurs et il 
sera intéressant de le voir répandu par 
toute la province. C'est là }a première 
raison pour laquelle nous le publions. 
D'autre part, c'est un document dont 
tous les ouvriers se doivent de pren-
dre connaissance. On pourra trouver, 
en 4e page, d'autres commentaires sur 
le Co<le d'éthique professiormelle de 
l'instituteur dont voici le texte : 

L'insti tuteur e t la profession 
L ' ins t i tu teur t ravai l le ra au 

ma in t i en de l ' h o n n e u r et de la 
d igni té de la p r o f e s s i o n ; 

i l s e rv i ra la cause de l 'édu-
cat ion pa r sa condui te , p a r sa 
pa ro le et p a r ses ac t ions ; 

Il c h e r c h e r a en tout l ' in té rê t 
des m e m b r e s de la p ro fes s ion 
et p a r là, celui des en fan t s qui 
leur sont conf i é s ; 

Il p r e n d r a les m o y e n s pro-
p res à m a i n t e n i r sa compé ten-
ce et à r e n d r e son ense ignement 
fies p lus p ro f i t ab l e s ; 

Il t ravai l lera cons t ammen t au 
re l èvement du n iveau social du 
pensonnel ense ignan t ; 

Il ne doit pas se l iv re r à l 'en-
se ignement en vue de bénéf ices 
pécun ia i res , mais il devra insis,-
ter pour qu 'on lui acco rde le 
t r a i t emen t qui conv ien t à son 
r a n g social: 

Il inc i t e ra les mei l leurs su je ts 
à embrasse r la p ro fess ion et en 
dé tou rne ra ceux qui n 'en sem-
blent pas d ignes ; 

Il c o m p r e n d r a que la compé-
tence seule mot ive un engage-
ment ou une p romot ion , et qu ' i l 
est du devoi r des o f f i c i e r s supé-
r i e u r s de veiller aux in té rê t s de 
la p ro fess ion en n ' a c c o r d a n t de 
l ' avancement qu ' aux p lus mér i -
t a n t s ; 

Il s ' i n t e rd i r a de c r i t iquer pu -
b l iquement les m e m b r e s de la 
profess ion . Il devra éga lement 
a i r e à qui de droi t ce qui peu t 
a ider ou nu i re à la p r o f e s s i o n ; 

Il c o m p r e n d r a que les r a p -
r.orts en t re con f rè re s , supé-
r i eu r s et i n f é r i e u r s doivent ê t re 
à base de s y m p a t h i e de p a r t et 
d 'au t res , et d ' accep ta t ion mu-
tuelle du dro i t de c o m m a n d e r 
p o u r le s u p é r i e u r et du d ro i t 
d ' e x p r i m e r son op in ion p o u r 
tout i n s t i t u t eu r ; , „ 

Il sera m e m b r e de l 'associa-
t ion locale des ins t i tu teurs . 

L'insti tuteur e t l'élève 
L ' ins t i tu teur d o n n e r a le meiU 

leur de lu i -même aux élèves qui 
lui sont conf i é s ; 

Il f e ra de la re l igion catho-
l ique l 'objet p r inc ipa l de son 
ense ignement , la cons idé ran t 
c o m m e un p r i n c i p e de vie et u n 
élément essentiel de f o r m a t i o n ; 

Il cul t ivera chez les élèves 
leurs qual i tés e thniques , l 'a-
m o u r et la f ie r té de la pa t r i e 
c a n a d i e n n e ; . ,, ^ 

Il pou r su iv ra des f ins d o r d r e 
p ro fess ionne l dans son ensei-
gnement , sa d isc ip l ine ou ses 
r a p p o r t s avec les élèves en gé-
né ra l ; . , , 

11 sera juste, impa r t i a l et bon . 
Il t i e n d r a compte de la d ivers i -
té d ' in térê ts , d 'ap t i tudes , de ca-
paci tés et de mil ieu des éleves; 

Il est t enu au secret p rofes -
s ionnel envers ses élèves. 
L'insti tuteur e t la société 

En tout et pa r tou t il fe ra hon -
neu r à la paro le donnée et il 
r e spec te ra les engagements p r i s ; 

Il n e to lé rera pas que son 
t ravai l serve à des f ins pol i t i -
ques, ou à des in té rê t s pe r son -
nels quels qu' i ls so i en t ; 

Il ne p r a t i que ra a u c u n me-
t ier , commerce , i ndus t r i e , p r o -
fess ion, ou charge , i ncompa t i -
bles avec l ' exerc ice de la p ro -
fess ion d ' i n s t i t u t eu r ; 

Il susc i tera l ' in térê t et s t imu-

Fraterni té Nat ionale Cathol ique des Employés 
du Tronsport de Québec Inc. 

Ludqer FERLAND, prés. Arthur HAMEL, sec. 

123, boulevard Boivin Tél.: 922 

Syndicat Catholique e t Nat iona l du Texti le de Granby inc. 

Philias DION, prés. Henri FORAND, sec. 

L'Union Cathol ique des Manoeuvres de Québec !nc, 

Albert RAYMOND, prés. Coron 

Le Syndicat Cathol ique de l ' Industrie du Bois 
de Rimouski Inc. 

Prés . : los. SAJJTÏTiRE Sec. : t ou i s LCWGOHAMP 

Tél. : FR. 0117 

HOTEL LAFAYETTE 
A . - H . P A X E N A U D E . i w o p 

Bières, vins et spiritueux servis tous les lours 

AMHERST et D E M O N T I G N Y des Syndicats) 

l e ra l 'ac t ion du pub l ic dans le 
doma ine de l ' éduca t ion ; 

Il a cco rde ra son ent ier a p p u i 
à l ' é tabl issement d ' une coopéra-
tion in te l l igente en t re l 'école et 
la fami l le ; ,. 

Il se souv iendra tou jours qu i j 
est un éduca teu r p ro fe s s ionne l 
au service de Dieu, de la Pa t r i e , 
et de la jeunesse de son pays . 

Association de la Soie Cekinese de Drummondville 

P r é s . : Raymond BUSSiERE- Sec.: Roland CHAMPAGNE 

Syndicat Cath. des Ouvriers en Métallurgie, 
de la Joliette Steel Ltd. 

lEAIWAin. lOLY. «ec, a i c t 

Travail soigné 
Dans les produits fobriqués par la Dominion Textile pour fins de guerre 

e t ceux fa i t s pour la poix on trouve le même trovoil soigné, depuis si long-

temps en demande por les judicieux ache teu r s canadiens . 

Que ce soit tissus résis tonts pour oéroplanes de combots de notre oviotion, 

ou draps e t ta ies d'oreillers blancs e t doux pour usoge domestique, lo quolité, 

née de nombreuses années d 'expér ienct dans lo fabr ica t ion e t goran t ie <«" 

le trovoil habile de nos employes d e f i lotures, est te. 

Dominion Textile Company Limited 
Fobr iconts de 

DRAPS ET TAIES D'OREILLERS 
- C O L O N I A L " 

MAGO*^ FASTEST FABRICS 
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Billet du mois 

LE TRAVAIL 

Internationalisme dangereux et 
internationalisme de bon aloi 

Ufl fa i t 

De Hew-York nous yenai l le 13 juin 
dernier une déclaration de Mathew 
WolL vice-président d e la Fédération 
américaine d o Travail, "la très grande 
maiorité, dit-H. d e s membres d e cette 
organisation sont opposés à la canaH-
aation projetée du Saint-Laurent. Il a 
qualif ié de projet d e "proposition qui 
lente d e justifier l a dépense d e mil-
l ions de dollars américains, non pour 
employer les travailleurs américains, 
mais pour employer la main-d'oeuvre 
canadienne". 

Réflexion 

La Fédération américaine du Travoùl 
est constituée d'une majorité de travail-
leurs américains et d'une minorité de 
travailleurs canadiens . Les uns et l e s 
autres versent tant par tête aux quar-
tiers généraux. Ceux-ci, en retour, sont 
c e n s é s veiller aux intérêts de leurs com-
mettants. Mais les têtes dirigeantes de 
l a Fédération américaine du Travail 
^ souvent appe lée l'Internationale —. 
e n bons patriotes et même en bons 
unionistes, verront à ce que l'argent 
américain soit d'abord dépensé a u bé-
néf ice des Américains, leurs confrères 
Canadiens de même union dussent-ils 
e n souffrir! La déclaration ci-dessus du 
vice-président de l'Internationale en fait 
loi. Et les Canadiens qui versent des 
contributions à la ca i s se centrale? Ils 
sont bien gentils de le faire: c'est tou-
jours autant de pris, mais on ne les 

aidera qu'en autant que ce la ne nuira 
p a s a u bloc amiricain. C'est !à ce que 
nous appelons d e flNTERltATIOHALIS-
ME DE MAUVAIS ALOL El ce ne sont 
p a s l e s Américains qui sont à blâmer, 
mais l e s Canadiens . 

Ce que nous prêchons, c e n'est j ^ s 
l'isolalionisme nationaL mais un INTER-
NATIONALISME DE BON ALOI. qui 
tient compte d'un nationalisme légitime. 
Or, il est très légitime de vouloir que 
l'argent des contribuables canadiens 
profitent d'abord aux Canadiens . Tout 
comme les Américains s'opposent à ce 
que l'argent américain profitent d'a-
bord aux Canadiens , nous nous plai-
gnons d e c e que l e s contributions des 
unionistes canadiens profitent d'abord 
aux Américairfe. Nous l 'avons souvent 
prêché. Aujourd'hui, c'est un unioniste 
américain qui nous donne un principe 
et un exemple. Nos ouvriers canadiens 
tireront-ils profit de la leçon? 

Nationalisme légitime ne doit p a s se 
confondre a v e c isolationisme. Nous 
entrevoyons très bien une collaboration 
internationale comme celle qui exista 
depuis plusieurs a n n é e s a u Sureau In-
ternational du TravaiL II s 'y produit des 
é c h a n g e s qui ne peuvent que contribuer 
à im équilibre mondial dans le monde 
du travaiL 

Espérons que la remarque d e M, 
WoU provoquera des conversions à \m 
nationalisme sain a s s e z large pour 
comprendre un internationalisme d e bon 
aloi. 

SERVITEOR 

Les syndicats de 
médecins sont 
rétablis en France 

Le gouve rnemen t p rov i so i re 
«le la Répub l ique f r a n ç a i s e a 
créé , p a r une o r d o n n a n c e du 11 
d é c e m b r e 1944, des o rgan i smes 
t r ans i to i r e s de gestion p o u r les 
p ro f e s s ions médica les et pa ra -
m é d i c a l e s el, p a r u n e o rdon-
n a n c e du 15 d é c e m b r e 1944. il 
a f ixé les règles re la t iyes au ré-
tab l i s sement des synd i ca t s de 
médec ins . 

Une o r d o n n a n c e du 18 octo-
b r e 1943 du Comité f r a n ç a i s de 
la l ibéra t ion na t iona le avait 
d issous l ' o rd re des médec ins 
c r é é p a r le gouve rnemen t de 
Vichy. Cette o r d o n n a n c e a été 
r e n d u e app l i cab le au t e r r i t o i r e 
de la mét ropo le pa r l ' o r d o n n a n -
ce du 9 août 1944 re la t ive au ré-
tabl i ssement de la légalité r épu -
b l ica ine . Les b iens de l ' o rd re 
on t été placés sous séquest re . 
L e s nouvel les o r d o n n a n c e s de 
d é c e m b r e 1944 ont été p r i ses en 
a t t e n d a n t l ' ins t i tu t ion d 'un nou-
vel o r d r e des médec ins , p ra t i -
c i ens de l ' a r t den ta i re et sages-
f e m m e s et la r ep r i s e no rma le 
de l 'ac t ivi té des syndica t s de 
ces p ro fess ions . 

En app l ica t ion de l ' o r d o n n a n -
ce du 15 d é c e m b r e 1944, les 
synd ica t s , un ions et f édé ra t i ons 
de syndica t s de médec ins , de 
dent is tes , de p h a r m a c i e n s et de 
eages-femraes, ex is tan t au l o 

ju in 1940 et dissous pa r le gou-
v e r n e m e n t de Vichy, sont réta-
blis dans les droi ts et a t t r ibu-
t ions qu' i ls posséda ien t à la da-
te de leur dissolut ion. Sous ré-
serve de ce r ta ines d ispos i t ions 
t rans i to i res , ces synd ica t s sont 
régis p a r les d ispos i t ions du co-
de du t ravai l relatif aux groupe-
ments p rofess ionne ls . 

Des commissions 
d'industrie 

Les gouve rnemen t s qui sont 
m e m b r e s de l 'Organisa t ion in-
t e rna t iona le du t rava i l v i ennen t 
d 'ê t re invi tés à n o m m e r leurs 
r ep résen tan t s , a ins i que ceux 
des o rgan i sa t ions d ' emp loyeu r s 
et de t rava i l leurs , pour^ fa i re 
pa r t i e des commiss ions d ' indus-
t r i e créées p a r l 'O.I.T. 

Ces commiss ions conce rnen t , 
p o u r l ' ins tan t , les indus t r i e s 
su ivan te s : i n d u s t r i e du bât i -
men t , t r avaux du génie civil et 
t r avaux pub l i c s ; m i n e s de char -
b o n ; t r a n s p o r t s i n t e r n e s ; p ro-
duc t ion dn fer et de l ' a c i e r ; in-
dus t r ies mé ta l lu rg iques ; pro-
duct ion et r a f f i n a g e du pé t ro le ; 
i ndus t r i e textile,. 

Le Canada est appe lé à desi-
gner des r e p r é s e n t a n t s a u p r è s 
de chacune de ces commiss ions . 

Il a été déc idé qu 'au cours 
des p r e m i e r s s t ades de leur 
f onc t i onnemen t , le rôle essen-
tiel des commiss ions d ' indus-
tr ie sera de faci l i ter des échan-

L'avenir appartient à ceux 
qui le préparent 

Par l'acquisition de connalasan-
ces générales et l a maUrlse d'«n 
métier, le leune homme peut se 
•créparer un avenir t>rlll»ot dans 

canlères IndustrleWes. en sui-
vant les cours laiéortou^a et ora-
t taues des 

Ecoles d'Arts et Métiers 

et des 

Centres d'initiation 
ortisonole 

fondés en 1812 

r é p a n d u s -dans Plus de -40 villes 
Inous t r te l les d u Québec 

Pout renseiqnements. soàfesseï 

Bureau d'admission 
35 o u e s t rue Notr«-OTme 

B&oir 2858 Montreal 

SecréUrta» de la Proslnc» 

Cours de 3 ons: Préporotion 

exigée: 9e onnée 

Cours de 2 ans: Préparation 

exigée: 7e année 

Cours du soir 
Pour aoprentls et emolovis 

d'usines 

Motières enseignées 
Menniscrie. mécanique. fwMai i te -
rie, plomberie, forge, &oudu.e 
oxyacétylénlque et électrique, mtj-
« I r r i e , te3rtiles, électricité, ra^io 
radlo-marinc, orfèvrerie, coupe et 
eenfee t ion du vêtement, peintore 
en bât iment et lettrage cemmer-
«lal , maathémat iqufs , physique, 
chimie, dessin industriel, lecture 
de plans, anRlais. etc. 

Le salaire minimum 
vital est de $30 

par semaine 
Tous l e s membres d e notre 

mouvement liront a v e c un grand 
intérêt l a brochure intitulée: " t e 
salaire minimum vital", dont l'au-
teur est M. Gérard Picard, secré-
taire général de l a C.T.C.C., et 
qui vient d'être publiée dans la 
série des tracts de la Confédéra-
tion. 

Disons tout d'abord que M. Pi-
card établit à $30 par semaine te 
salaire minimum vital que devrait 
recevoir tout adulte qui n'a que 
s e s bras pour gagner s a vie . 
Trente dollars par semaine , ce la 
signifie $1560 par année . X'élé-
ment compétence, l 'élément res-
ponsabilité, etc., écrit M. Kcard. 
doivent être appréciés , estimés, 
puis ajoutés au-dessus du salaire 
minimum vital". 

Cependant, pour en arriver a 
c e s chiffres, l'auteur étudie pro-
fondément la question. Il apporte 
tout d'abord de multiples témoi-
g n a g e s quant à l'obligation de 
payer à l'ouvrier un salaire rai-
sonnable. Il cite les c lauses du 
traité de Versail les par lesquel les 
a été constituée l'Organisation in-
ternationale du travail, les ency-
cliques. la Charte d e l'Atlantique, 
le Conseil national du travail en 
temps de guerre a u Canada, l e 
Code social de Malines et maints 
autres documents et auteurs. 

Puis, M. Picard aborde la ques-
tion du point de vue concret, il 
iustifie s e s calculs et en arrive à 
la conclusion qu'en chiffres ronds 
le salaire minimum vital a u Ca-
nada. dans les centres urbains, 
doit être de $30 par semaine et 
de $1560 par année . 

L'étude de notre secrétaire gé-
néral n'a p a s la prétention de 
fermer la porte à la discussion. 
Bien a u contraire, M. Picard invi-
te la critique à faire 3on oeuvre 
bienfaisante, "et l'on finira sans 
doute, termine-t-il. par jeter toute 
la lumière nécessa ire sur un sujet 
auss i complexe que celui du sa-
laire minimum vital". 

t o r s de l a parade de la Sainl-Iean-Baptiste, dans la métropole, l u n de» chars 
cUégoriques était consacré à Calixa t a v a l l é e . l'auteur d e notre hymne nat ionat 

ges de vues en t re les pa r t i e s in 
téressées à l 'égard des problè -
mes qui a f fec ten t leurs indus -
t r ies respec t ives ; à mesure que 
les indus t r i e s se déve lopperon t 
elles p o u r r o n t p a r con t re abou 
t i r à des déc is ions qui p o u r r o n t 
p r e n d r e des aspects t r è s var iés 

Pour réussir 

L ' h o m m e qui veut r éuss i r 
dans la vie n ' a r r i v e r a que p a r le 
t rava i l , de quelque heureuse fa-
cili té qu ' i l soit doué. Le t rava i l 
c 'est le divin l a b a r u m de tous 
ceux qui veulent a t t e ind re au 
succès solide et durab le . 

La vér i îab le modes t i e ne re-
che rche pas les louanges , mais 
elle ne fu i t pas h y p o c r i t e m e n t 
celles qui sont amplemen t mér i -
tées. 

Tu t ' ind ignes qu' i l y ait des 
ingrats . D e m a n d e à ta conscien-
ce si tous ceux a u i t 'ont obligé 
t 'on t t rouvé r econna i s san t . — Se-
nèque . 

Cet extraordinaire costume est celui que porte un ^ i a t e u r s'il v""t v 
une altitude de 80.000 pieds sans eprouver le moindre malaise , t e costume 

».„«i d'un tube à oxygène , d'un microphone, d'écouteurs et d un appared est muni d'un tube à oxygéné, 
à chauf fage électrique. 

MINISTERE DU TRAVAIL 
DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Soloires et Conditions 

de Trovoil 

Loi de la convention 
collective 
Loi <lu salaire minimum 
Cédules des justes solaires 
CjDur les t r o v Q u x d u gouver-
nement 
Service de condliof ion et 
d'ortrttroge ^ 
Loi du repos hebdwnoda»». 

Honoroble Antonio BARRETTE, 
M i n t o t n 

Sécurité 

Loi des établissements \n-
<iustriels et commercioux 
Loi des édifices publics 
Loi ^ e s paratonnerres 
Loi des mécaniciens <te ma-
chines fixes 
Loi des appareils sous pres-
sion 
Loi des méconicierB / 
en tuyautefife ' 

Prévoyonce sociol* 

Loi des Occidents du travoi) 

Service <le plocemeot pro-

vincial 

Loi des p e n ^ s eux oveu-
gles de Québec 

Loi de fossistonce oux né-
cessiteuses. 

<Béfor4 TKEMBLAY. 
SMM-min iMr* 

J. O ^ n e l l MAMER. 
M M - m i i i u t a c Ml i« ia t 
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To Our Engitsh •• speaking Friends 
An Answer to the A.F. of L.'s Sec. Treasurer 
Catholic Syndicate d id not break the str ike declared 

by the Internat ional at Shawinigan — The high 
sense oi responsibi l i ty of our Arv ida Syndicate 

Bir. George Meany, sec.- t reasurer , 
A m e n c a n Federa t ion of Labor , 
A. F. of L. Building, 
Wash ing ton , D.C. 
U. S. of America . 

Dear sir . 

In the May issue 1945 of the 
A m e n c a n .Fede ra t i on i s t " , you 

p i ibhshed A ar t ic le ent i t led 
Our Pos i t ions on Wor ld Labor 

Uni ty , in w h i c h you speak of 
the ' s t r ikebreak ing so called 
Catholic Syndica te of Quebec, 
Canada" . 

I never met you, Mr. Meany, 
and may be you never came to 
the P rov ince of Quebec in Ca-
nada , but sure ly you rece ived 
r e p o r t s f r o m Canad i an A. F. 
of L. o rganizers in Quebec. Un-
doubted ly you have been led to 
make the above s ta tement 
th rough repor t s f r o m a man 
l ike Ph i l ip Cutler w h o orga-
nized at Shawin igan Falls, in 
1943, an ut ter ly illegal and 
un jus t i f i ed s t r ike for the pur-
pose only of supp lan t ing our 
Aluminum Nat ional Cathol ic 
Syndica te in t ry ing to have the 
Fede ra l Minister of Labour ta-
king a w a y f r o m the P rov inc ia l 
Minis ter of Labour the d ispute 
.which w a s then exist ing bet-
wee n our local Shawin igan 
Fal ls Syndica te on one h a n d 
and the Aluminum Co. of Ca-
n a d a on the o ther h a n d . 

In observonce with an ag reemen t 

Our Syndica te d id not b reak 
the s t r ike dec la red by the In-
ternat ional Union at Shawin i -
gan Falls. Our m e m b e r s kept on 
v o r k i n g s t r ic t ly in observance 
ivith the agreement w h i c h had 
been automat ica l ly r e n e w e d a 
/ e w weeks before the str ike. It 
is only a f e w weeks a f t e r that 
ag reemen t r enewa l that the Fe-
dera l Government past the Or-
der in Counci l C. P . 1003 sub-

' j ec t ing the Aluminum i n d u s t r y 
to it . T h e r e f o r e the Quebec 
P rov inc i a l au thor i t i es had full 
p o w e r to b r i n g to an end a dis-
p u t e w h i c h they had on h a n d s 
f o r qui te somet ime be fo re the 
Fede ra l Orde r w a s pas t . And 
tha t w a s agreed to by the Fe-
dera l Minister of Labour . 

Hence is it not clear that Mr. 
Cutler and Claude Jodoin , h i s 
ma te organizer , could be called 
l aw-b reake r l abour organizers 
a n d such has been the judge-
ment of the Court of Jus t ice sin-
ce then . 

1 ' The April's Vote 

May be your s t a t ement at the 
t op al ludes also to the a t t empts 
m a d e by Cutler at Arv ida to 
J j r ing the a l u m i n u m w o r k e r s 
on s t r ike the re too be tween the 
y e a r s 1942 and 1945. He never 
succeeded the re because the 
b ig m a j o r i t y of the w o r k e r s 
w e r e m e m b e r s of our local syn-
d ica te or had fa i th in it. And 
t h e ou t s t and ing m a j o r i t y vote 
given in f avor of our Shawin i -
p n Fal ls and Arv ida Syndica-
t e s last Apri l over the In t e rna -
t iona l locals and the C.I O. as 

' ^ r l V ® suf f i c ien t 
p roof of the und i spu tab le ser-
y ice r e n d e r e d , by our Syndica-
tes m be t te r ing the w o r k e r s 
cond i t i ons in all r e spec t ? And 
M _ not tha t as well m a r k e d 
^ e i r fa i th in t he i r Nat iona l 
i l r a d e Un ion i sm? 

Your o ther s ta tement is still 
u n t r u e , Mr. Meany, w h e n you 
s a y that the Cathol ic Synd ica te 
i n the P r o v i n c e of Quebec 

p laces its m e m b e r s on jobs at 
a r e d u c e d r a t e w h e n the C.LO. 
a n d A. F. of L. un ions are dis-
sa t i s f i ed w i t h wages and condi -
t ions" . 

U Many improvements 

W o r k e r s be longing to the 
Na t iona l Cathol ic Syndica te in 
Quebec a re as well eager to get 
f a i r wages as anyone else belon-
g ing to o ther un ions . In 1937, 
p o t m e n rece ived ,37 cts per 

hour and now they get .80 cts 
p a r h o u r ; the mach in i s t s have 
had an inc rease in the s ame 
per iod f r o m .50 cts to .|1.00 dol-
a r pe r hour . T h e whole wage 

schedule was changed accord-
ingly. More then two dozens 
other improvemen t s have b€en 
given to the w o r k e r s th rough 
the act ivi t ies of our Synd ica te 
in the Aluminum Arvida and 
Shawin igan Fal ls plants . 

Since two years our Arvida 
Synd ica te is asking improve-
ments that are only equivalent 
to those that a re being more 
and more g ran ted by all big 
i n d u s t r y th roughout Canada 
and Quebec P rov ince . Namely 
the fo l lowing: the check-off , an 
e f f i c i en t m e c h a n i s m . for the 
set t lement of gr ievances , the in-
co rpo ra t i on of the p r o d u c t i o n 
bonus in to the hour ly wage 
rates, sen ior i ty provis ions and 
:wo weeks vacat ion wi th pay 
for employees over seven years 
i n . service to the Company . 
With the except ion of senior i -
ty p rov is ions the local manager , 
Mr. Skelton, of the Arvida 
p lant , h a d g ran ted the above 
d e m a n d s a m o n t h ago. The 
Head Off ice of the C o m p a n y 
r e fused them a f t e r w a r d s . Tha t 
is the reason w h y the par t ies 
a re hand l i ng the i r d i spute to a 
(conciliation Board . 

Sense of responsibility 

Does not that p rove the high 
sense of respons ib i l i ty of our 
Arvida Syndica te and its abili-
ty to deal f i rmly and const ruc-
t ively in a real mi l i tant t rade-
unionis t sp i r i t . 

T h e same sp i r i t and act ion is 
being demons t r a t ed by each 
and all t rade-unions , ( syndica-
te) belonging to the Canadian 
and Catholic Confedera t ion of 
Labour . 

I beg to r e m a i n , s ir , yours 
very t ru ly . 

Alf red Cha rpen t i e r , 
General P re s iden t 

Canad ian and Catholic Con-
federa t ion of Labour , Inc . 

Study of Guaranteed 
Annual Wage in 
United States 

As a resul t of a r ecommenda -
t ion made by the Nat iona l W a r 
Labour Board last November , 
the P re s iden t of the Uni ted Sta-
tes has o rde red the Advisory 
Board of the Off ice of W a r Mo-
bil izat ion and Reconvers ion to 
s tudy the quest ion of a guaran-
teed annuel wage for Amer ican 
Worker s . 

In a c c o r d a n c e w i t h the Pres i -
dent ' s Order , a Sub-commit tee 
has been appo in t ed by the 
cha i rman of the Advisory Board 
to b r ing together the s tudies al-
r eady made of the guaran teed 
annua l wage, and has commen-
ced its hear ings . The m e m b e r s 
of file sub-commit tee are E r i c 
Johns ton , P res iden t of t he 
Chamber of Commerce of the 
Uni ted States ; Ph i l ip Murray, 
p res iden t of the CIO; Albert 
Goss, mas te r of the Nat ional 
Grange; a n d Mrs Anna Rosen-
berg, Regional Di rec tor of the 
W a r Manpower Commiss ion 
for New York. 

Strikes and Lockouts 
during April 1945 

A decrease of 6 0 % in t ime 
lost due to s t r ikes in the f i rs t 
fou r mon ths of 1945, co m p a red 
wi th the same per iod last year , 
was r epo r t ed by the Dominion 
Depa r tmen t of Labour . 

P r e l i m i n a r y f igures fo r the 
f i r s t fou r months of 1945 s h o w 
61 s t r ikes involving 19,400 
w o r k e r s w i t h a t ime loss of 72,-
695 man-days as c o m p a r e d wi th 
67 s t r ikes , w i t h 32,873 w o r k e r s 
involved and a t ime loss of 182,-
374 man-days , f o r the same 
per iod last year . 

Pauvre té n 'est pas c r ime , mais 
il n 'est pas démon t r é que tout 
r iche soit un scélérat . 

Les nobles coeurs s ' a t t achen t 
irrésist ibi lement aux raalh«ureux. 

Plenty Employment for Everybody 
by Alfred Chorpentier 

W e have h a d the federa l elec-
t ion. The same Government has 
been reelected w i t h p romises 
for full pos twa r employmen t . 
The real mean ing of such prom-
ises is tha t every man indeed 
w h o is wi l l ing to work , will 
have w o r k , and this means 
900,OOO w o r k e r s more than in 
"1939". Th i s n u m b e r wil l increa-
se at a ra te of 60,000 year ly . 

Necessary changes 

This canno t be r eached un-
less in t e rna t iona l pol icy goes 
th rough m a n y changes : in te rna-
t ional t r ade mus t be f r eed by 
the abol i t ion of tar i f f b a r r i e r s ; 
in t e rna t iona l compet i t ion must 
be m a d e possible by the aboli-
tion or the in t e rna t iona l control 
of car te ls ; the cont ro l of the 
s t andard iza t ion of p r i ces by the 
c rea t ion of i n t e rna t iona l mo-
ne ta ry f u n d s and the adop-
t ion of stable i n t e rna t iona l cur-
r e n c y ; the inc rease of the work -
ers buy ing p o w e r in poor and 
b a c k w a r d coun t r i e s in o r d e r to 
s t imula te local indus t r i e s and 
the in te rna t iona l t r ade as well . 

The re must be no more bilate-
ra l agreements be tween 2 or 3 
count r ies against small na t ions ; 
no more poli t ical a n d m o n e t a r y 
b lockades ope ra ted by great na-
t ions ; no more obligat ion to pay 
t r ibute to cer ta in count r ies for 
navigat ing in cer ta in seas and 
r ivers ; no more exploi ta t ion by 
the magnates of capi ta l i sm in 
cer ta in colonies or b a c k w a r d 

na t ions and of the defence less 
worke r s . 

T h e electoral p romises can-
not be real ized unless in te rna -
t ional u n d e r s t a n d i n g take place 
so as to achieve those re fo rms . 
It IS a good th ing tha t the p r in -
c iples of such u n d e r t s t a n d i n g 
h a d been set at Dumbar ton Oaks. 
People say so. So m u c h the 
be t t e r ! 

Exportation t rode 

It is an admi t ted fact that only 
impor ta t ion and ex-

por ta t ion po l icy would keep to 
Canada a s t anda rd of normal 
life and avoid to the coun t ry 
the coming back of the cycl ical 
and f o r w a r crisis . 

Joined act ion 

The general demobi l isa t ion 
and the closing d o w n of the w a r 
workshops , the open ing of n e w 
indus t r ies , will put up for 5 of 
0 years in Canada ser ious 
problems of rehabi l i ta t ion to 
c m l h f e and of employment . 

I he solution of such prob lems 
will be possible by the only 
.loined act ion of Federal- and 
Prov inc ia l gove rnmen t s hav ing 
ttie constant and fa i r cooperat ion 
of f inanc ia l and indus t r ia l ins-
t i tut ions, and of the labour 
movement . 

Shall we have in Canada 
enough nat ional un i ty to achieve 
that coope ra t ion? 

La fondation d'un collège pour 
barbiers-coiffeurs et coiffeuses 

Il y a p lus ieurs années que 
l 'on par le de fonde r à Montréal 
et à Québec un collège pour les 
ba rb ie r s -co i f feu r s et coiffeuses , 
un. collège qui aura i t quelques 
t ra i ts de ressemblance avec ceux 
que l'on t rouve dans les d ivers 
pays d 'Europe , no tamment en 
F r a n c e et en Belgique. 

Nous savons qu'il y a actuel-
lement p lus ieurs p lans concer -
nant cette fonda t ion , qui sont 
étudiés par des autor i tés compé-
tentes, et que des décis ions im-
por tan tes doivent ê t re pr i ses 
dans un aven i r r a p p r o c h é . On 
cro i t même, en cer ta ins mil ieux, 
qu' i l sera possible d 'ouvr i r les 
por tes de cette nouvelle inst i tu-
tion aux élèves au cours de l 'au-
tomne p rocha in . 

La fonda t ion d 'un collège 
p o u r les ba rb ie r s -co i f feu r s et 
coi f feuses est un besoin de not re 
époque. 

Dans tous les domaines on 
réc lame la compétence , on exi-
ge des conna issances de plus en 
plus é tendues, ce qui amène à 
dire que celui qui veut réal iser 
un succès dans l ' aveni r doit 
d ' abord c o m m e n c e r p a r s ' ins-
t ru i r e sur les choses se r appo r -
tant à la fonc t ion qu' i l veut exer-
cer . 

Un s t age de préparat ion 

Le violoniste doit é tudier et 
s ' en t r a îne r p a r de longues pra t i -
ques avant de p a r v e n i r à la pos-
session de son art . Le ch i ru rg ien 
doit s ' app l ique r d u r a n t des an-
nées à l 'é tude, aux r eche rches , à 
la p ra t ique , p o u r deveni r un 
sipécialiste. Le soldat devra subir 
un long en t r a înemen t s ' il veut 
pa rven i r â un haut poste de 
c o m m a n d e ; enf in tous ceux qui 
dés i rent se spécia l i ser dans quel-
que b r a n c h e que ce soit, il leur 
f a u d r a tou jours passer p a r un 
stage de p r é p a r a t i o n qui consis-
te en un t ravai l p lus ou moins 
pro longé d 'é tude, d ' appren t i s sa -
ge, d ' exerc ice d ' e n t r a î n e m e n t ; 
et p o u r que ce t ravai l soit cou-
r o n n é de succès, il faut néces-
sa i rement qu' i l soit accompl i 
sous le r ega rd vigilant et {.•'en-
tif des maî t res et selon les en-
se ignements préc is des profes-
seurs qual i f iés . 

Depuis toujours , le publ ic , et 
pa r t i cu l i è r emen t le voyageur , le 
touris te , réc lame les services 
d 'un " b o n " barb ie r -co i f feur , 
d 'une bonne coif feuse . Sans vou-
loir méses t imer la valeur de nos 
ba rb ie r s -co i f feu r s et la compé-
tence de nos coiffeuses, il faut 
tout de même avouer qu ' i ls sont 
peu nombreux ceux qui savent 
man ie r le rasoi r en vér i table ar-
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liste et t ravai l ler la cheve lure 
selon toutes les règles de î ' ^ 
Les ba rb ie r s -co i f feurs et les 
coiffeuses, même pa rmi les meil-
leurs, admet ten t qu'il leur man-
que encore beaucoup de chose.s 
pour a t te indre les degrés de 
connaissance , d 'hahi le té et de 
vitesse qu'ils doivent avoir pour 
co_nquérir la pa lme de la véri-
table compétence . 

Etude spéciale nécessaire 

Le t ravai l du barb ie r -co i f feur 
et de la coiffeuse ne se borne 
pas a l 'ar t de man ie r adroi te-
ment le rasoir , le ciseau et le« 
d ivers appare i l s requis p o u r 
i exerc ice de lemurs fonc t ions ; il y 
a une pa r t i e impor tan te de la 
sc ience de l 'hygiène qui ne doit 
pa s e c h a p p e r à la conna i s sance 
des ba rb ie r s -co i f feurs et co i f feu-
ses; aussi ils doivent en f a i r e 

objet d 'une étude toute spécia-
le. 

Voilà pourquo i la F é d é r a t i o n 
des ba rb ie r s -co i f feurs et coi f feu-
ses fai t di l igence pour ér iger , 
dans le p lus cour t délai, un col-
lege où de savants p ro fesseurs 
d 'hygiène ense igneront aux élè-
ves les not ions qu' i ls doivent né-
cessa i rement conna î t r e "sur cet te 
mat iè re ; en même temps que 
d au t res processeurs enseigne-
ront la théorie , la t echn ique et 
la p r a t i q u e de l 'ar t du ba rb ie r -
co i f feur et de la coiffeuse d 'a-
près les vér i tables méthodes 
classiques et modernes . 

Des cours p o u r r o n t aussi ê t re 
donnés s u r la coopéra t ion , l 'éco-
nomie et s u r des quest ions d 'or -
dre social . 

Tout cet ensemble d 'enseigne-
gnement re lèvera de beaucoup 
le niveau intel lectuel des bar-
b ie rs -co i f feurs et co i f feuses ; il 
con t r ibue ra , dans une large me-
sure, à consol ider l 'uni té ent r» 
eux, et const i tuera , du même 
coup, un des moyens les p lus ef-
f icaces p o u r fa i re d i spa ra î t r e de 
leur mil ieu, les lacunes, les dé-
f ic iences , les médiocr i t és qui on t 
en t ravé le p rogrès de leur noble 
profess ion dans le passé. 

J . -Henri BELIVEAU 
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Montréal, juillet 1945 LE TRAVAIL 

^ POUR VOUS, M E S D A M E S ^ 
A celles qui partent en vacances 

L 'heureuse époque des vacan-
ces est arr ivée. Déjà les t ravai l-
leuses de la p rov ince échafau-
d e n t ma in t s projets , Celles dont 
le pet i t budget leur pe rme t une 
évasion à la campagne se sentent 
v r a i m e n t pr ivi légiées . 

P e n d a n t de longs mois , le sys-
t ème ne rveux est mis à rude 
épreuve . Il s 'épuise dans les sou-
c i s de la vie quo t id ienne , le 
b r u i t , l 'agi tat ion, la besogne. 
P e n d a n t quelque temps, on pour-
r a donc s ' o f f r i r le luxe de n 'ê t re 
p a s pressée. Plus de courses hâ-
t ives, p lus de t r amways , d 'auto-
bus , p lus de bousculades , plus 
d e r epas expédiés , sur tout plus 
d,e son de c loche! Quelques 
jours , quelques semaines^ peut-
ê t r e au g rand air , p o u r d iss iper 
la fa t igue de l 'h iver , r e n d r e à 
l ' o rgan i sme sa force de rés is tan-
ce , l 'occas ion de r e p r e n d r e sa 
m i n e f r a î c h e et reposée, un te int 
au then t ique , cette fo is ! 

Un mot magique 
Vacances ! Mot magique qui 

symbol ise la l iber té! Pé r iode de 
p réd i l ec t ion gr i sant comme l'é-
t a t d 'un cana r i auquel on don-
n e la clef des c h a m p s ! Quand 
on a v ra imen t l ' impress ion d'a-
vo i r accompl i son devoir d u r a n t 
tin an, qui t ter cette tun ique de 
INessus "que t issent impi toyable-
m e n t le gagne-pain, les conven-
t ions sociales, les obl igat ions fa-
mil ia les , quelle joie de se re-
t r e m p e r au sein de la n a t u r e ! 
Quelle douceur de vivre dans 
J ' enchan temen t des jours et des 
soi rs , dans un décor de campa-
gne si bien fai t pour be rce r les 
r êves et les espoi r s ! 

Mais cette l iber té , cependan t , 
n e doit pas fa i re p e r d r e à celles 
ïfui en bénéf ic ien t toute not ion 
de p r u d e n c e . 

A la légion de t ravai l leuses 
q u i p a r t i r o n t sous peu en vacan-
ces, nous l ançons un p ressan t 
a p p e l de d isc ip l ine qui s ' impo-
se pa r t i cu l i è r emen t à no t re épo-
que si fer t i le , hélas, pn dérègle-
m e n t s de toutes sortes. 

Les dangers 
Disons un mot des dangers 

'd 'ordre phys ique que p résen te 
d ' a b o r d l 'excès de vitesse en 
auto, souvent véhicule de la 
m o r t Ou de l ' inval id i té perpé tu-
elle, pu is l ' onde p e r f i d e où on 
se lance t rop tôt après un co-
p i e u x r epas où dans un endro i t 
don t on ignore la p r o f o n d e u r , 
les méfa i t s du soleil dont les ca-
resses laissent pa r fo i s un sou-
•venjr cuisant , l ' absorp t ion de 
bo i s sons enivrantes , p a r f a i s f re-
la tées et pouvan t en t ra îne r la 
m o r t ou la pe r te de la vue. Et 
n o u s en passons ! 

Plus n o m b r e u x encore sont les 
d a n g e r s d ' o rd re mora l qui assiè-
gent une jeunesse avide de pau-
v res p l a i s i r s : r a n d o n n é e s témé-
r a i r e s en auto, bien souvent le 
tombeau de la ver tu f émin ine : 
regre t s é ternels "pour l 'amuse-

Vêtement de choix 

ment d 'un so i r ; f r équen ta t i on as-
s idue des cabare ts , danc ings , 
b a r s d 'hôte ls de campagne , où 
une mus ique incohé ren te et ta-
pageuse, et des r o m a n c e s d 'une 
sen t imenta l i t é vaseuse exal-
tent l ' imagina t ion déjà enfié-
vrée p a r l 'usage de l 'a lcool; fa-
mi l ia r i tés choquantes , in t imi tés 
r edou tab les ! 

Extravagances du vê tement 

P la i r e est un ins t inc t secre t 
qui .éclat dans le coeur de la 
f emme. P la i re et a t t i r e r l 'a t ten-
tion sont deux choses bien dif-
férentes . La s impl ic i té , la dis-
t inct ion dans le vê tement sont 
de na tu re à p la i re ; les p a r u r e s 
de mauva is goût a t t i ren t l 'at ten-
t ion, mais ne p la isent pas. L'élé-
gance de ce r ta ins vê tements 
pour le tennis , la pla'ge, l 'alpi-
n isme, le spor t enf in , re lève au-
t r emen t le c h a r m e de la f emme. 

Les ex t ravagances du vête-
men t font moins le succès des 
p ré sumées élégantes que le jeu 
des commerçan t s , qui ne l ancen t 
pas ces r id icu les nouveautés 
sur le m a r c h é pour le c h a r m e des 
femmes , ma i s p o u r les gros bé-
néf ices qu ' i ls en r e t i r e n t : ils ex-
p lo i ten t pa r là une veine in tar is -
sable : la vani té fémin ine , hé r i -
tée, dit-on, de no t re mère Eve. 

C'est une e r r eu r de c ro i re at-
t i re r les hommages mascul ins 
p a r l ' imi ta t ion des s tars de cine-
ma et des modèles de revues et 
de magazines . La f emme a tout 
à gagner en res tan t modes te 
dans son main t i en , son vete-
ment , son langage, et tout a per -
d r e en imi tan t les c réa tures les 
moins in té ressan tes de not re 
sexe. 

Restez la vraie femme 

L 'homme a ime ce qui fa i t con-
t ras te avec lu i ; une f emme mas-
cul ine oiî dévergondée lui fa i t 
h o r r e u r . Cette de rn iè re ignore 
qu 'au momen t même où elle croi t 
recevoir un t r ibut d ' admi ra t ion , 
elle baisse dans l 'es t ime de ce-
lui qu'elle c ro i t sub juguer et que 
le mépr i s r emplace le culle 
qu'el le p o u r r a i t lui i n sp i re r . 
Ev idemment , l ' homme, avide de 
sensat ions passagères , lui fera 
une cour empressée , mais il ne 
s ' ép rendra pas d'elle. La f emme 
v ra imen t digne de ce nom pos-
sède les coeurs et non des fan-
taisies, des capr ices éphémères . 
Même si un mar iage s ' ébauche 
dans de telles c i rcons tances , il 
n 'y a pas d 'exemple qu 'une un ion 
basée sur la seule sensuàl i te 
n 'a i t appor t é le bonheur , 

Femmes , mes soeurs, pour le 
t r i o m p h e d ' u n e , heure , pour je 
pla is i r d 'un jour , pour la seu.e 
vanité, ne sacr i f iez pas avec le-
gèreté des années de b o n h e u r et 
de pu issance . Restez la vra ie 
femme, pej-le de la famil le , t ré-
sor de la socié té! 

Bonnes vacances ! 
MANYA 

A MES E N F A N T S 
Vivre, enfants , c'est a imer et sou f f r i r un i n s t a n t . 
Vous che rchez le pla is i r et le plais ir vous lasse; 
De ses mailles d e fer la douleur vous enlasse ; 
L 'espri t est cur ieux ot le coeur incons tan t . 

Le spectacle du m o n d e est souvent a t t r i s tant . 
Maintes fois le coeur clu 'ud se heu r t e au coeur de glace. 
L ' in t r igan t ma in tes fois ç'assit à votre p lace ; 
L 'un se gave au banquet , l ' au t re n'a qu 'un res tant . 

Mais le t ravai l est bon. Penchez votre f ron t b lême 
Sur la glèbe féconde ou l ' a r ide p r o b l è m e ; 
Le t ravai l est un bien et non un déshonneur . 

Le succès vient tou jours lorsque l 'on persévère . 
E n f a n t s , n 'ayez poin t peur de monte r au calvaire . 
L ' ép reuve f o r t i f i e . . . Ayez peur du bonheur . 

Pamph i l e LEMAY 

Réflexions d'actualité 

Voici un manteau qui convient 
pour les toiréea fraîches de l'été. 
Très léger, il est fait de laine 
marine. Il est orné d'un collet 
blanc détachable, ainsi que de 
manchette. Ce collet et ces man-
chettes sont entourés de rouge 
en guise de bordure, ce qui for-
me agencement idéal de cou-

leurs: rouge, blanc et bleu. 

Méthode simple de pasteurisation à domicile 
Voici une mé thode t r è s s imple 

de fa i re la pas teur i sa t ion du lait 
à domici le , si, pour une ra ison 
ou pour une aut re , il est impossi-
ble de se p r o c u r e r du lait pasteu-
r i sé et sur tout si nous devons en 
d o n n e r à un bébé, pa r t i cu l iè re -
men t quand on est à la campa-
gne : 

1° Se p r o c u r e r les ustensi les 
su ivan t s : 

Un ba in-mar ie (double reci-
p i en t dont l 'un cont ient de l 'eau 
à fa i re bouil l i r et l 'autre p lus pe-
tit, la subs tance à a p p r ê t e r ) . 

Un t h e r m o m è t r e . 
Une cui l lère à pot ou toute au-

t re g rande cuil lère. 
Un réc ip ien t stéri l ise pour re-

cevoir le lait pas teur isé . 
De la glace on de l 'eau glacée. 
2° P rocéder de la m a n i è r e sui-

v a n t e : 
Stér i l isat ion de tous les usten-

siles ci-haut ment ionnés . 
Mettre de l 'eau boui l lante dans 

le vase i n f é r i eu r (le p lus g r a n d ) 
du ba in -mar ie . 

Le met t re sur un feu vif et fai-
re bouil l i r cette eau à gros bouiU 
Ions. 

Rempl i r de lait e r a le vase su-
pér ieur (le plus pe t i t ) . 

P longer le t h e r m o m è t r e dans 
le lait et agiter celui-ci avec la 
cui l lère stéri l isée. 

Fa i re c h a u f f e r le lait, aussi 
vite que possible jusqu'à ce que 
la t e m p é r a t u r e at te igne 165 de-
grés Fah renhe i t . 

Vider i m m é d i a t e m e n t le réci-
pient i n f é r i eu r de son eau bouil-
lante et l ' empl i r de glacc ou 
d 'eau glacée. S'il s 'agit d 'eau gla-
cée avoir soin de la r emplace r 
dès qu'el le se r échau f f e . 

Le verser dans des r éc ip ien t s 
s tér i l isés et le met t re sur la gla-
ce. 

Cercle d'étude actif 
à Loretteville 

Le Cercle d ' é tude Saint-Am-
broise du s y n d i c a t des gant ie rs 
de Loret tevi l le a t e rminé , avec 
le mois de mai , ses act ivi tés 
p o u r l ' année 1944-45. Il y a eu, 
à l 'occasion de la c lôture de ses 
r éun ions b imensuel les , une 
c h a r m a n t e so i rée réc réa t ive 
chez Mlle Anna Renaud . On pro-
fita de l 'occasion pour présen-
ter un cadeau et une adresse à 
la généreuse et dévouée direc-
t r i ce du cercle, Mlle Marie-An-
ne Dubeau . M. Roméo Bellema-
re , p r é s iden t de la F é d é r a t i o n 
du gant de la p rov ince , était 
p résen t et il eut des paro les 
d ' encouragemen t pour le cercle. 

Le Cercle d ' é tude Saint-Am-
broise existe depu i s c inq ans, 
sous la d i rec t ion de M. l ' abbé 
G. S. Gagnon, et il é tudie les 
d i f f é ren tes ques t ions rel igieu-
ses, synd ica les et sociales. De 
plus, le cercle visi te les ouvriè-
res des au t res cen t r e s et les re-
çoit aussi . C'est a insi qu ' i l rece-
vait d e r n i è r e m e n t un groupe 
d 'ouvr iè res de la St. L a w r e n c e 
Glove, de Québec, qu ' accompa-
gnait M. Lauréa t Morency, p ré -
s i d e n t de la Fédé ra t ion des cer-
cles d 'é tude de la C.T.C.C. 

Une des ques t ions les plus dis-
cutées et les plus sujet tes à con-
troverse . p ré sen temen t , est. sans 
cont red i t , celle des al locat ions 
famil ia les . Elle a éveillé l 'at ten-
tion générale , mais peut-être 
d 'une façon plus spéciale celle 
des dames. Loin de moi l ' idée de 
so lu t ionner ce p rob lème qui a 
déjà fai t couler tan t d ' enc re ; je 
n'en aura is d 'a i l leurs nas la com-
nétence. Il me semble, cepen-
dant que. quels que soient les ré-
sultats de cette Bolémique, quel-
le (xue soit l ' a t t i tude que p ren -
nent nos gouvernants , nops de-
vons. nous , mesdames , ne jamais 
n e r d r e de vue l ' idéal chré t ien 
du mar iage . Ne devons-nous pas 
touiours nous souvenir mi'il nous 
faut res te r f iè res et sur tout de-
meure r d ianes de not re nres t ige 
d ' amour , tout en reconna i s san t 
jus tement au chf f du foyer son 
prest ige d 'au tor i té . 

Mais pour cpla, "-pstons à la 
hau t eu r de not re rô le! Qu'en 
noirs tou jours , no t re époux, nos 
enfants , no t re f i ancé puissent 
t rouver la f emme vra iment digne 
de ce nom nui écoute fvpc bonté 
qui conseil le aver délicatesse, 
nui aait avp,'- tact et désintéresse-
ment . Que l 'on sente en chacune 
de nous un re«r)ect p r o f o n d pour 
le foyer ; un a t t a rbpmen t s incère 
à l ' espr i t de famil le! Que l 'on 
re sn i re tou ionrs dans not re foyer 
cette a tmosohère dans laotielie 

on se sent à l 'aise, où l 'on re-
tourne avec nla is i r et dans la-
quelle il fait bon v ivre ! 

Ayons à un degré élevé le sou-
ci cons tant du bonheu r de tous 
ceux oui vivent à côté de nous. 
La belle saison nous fourn i t une 
occasion un ique de mani fes te r 
cette préoccuT)ation constante . 
R e n d o n s possible chez nous de 
p ré f é r ence , les vacances en fa-
mille. Ayons à coeur de procu-
rer au moins une pér iode de re-
nos à chaque m e m b r e du foyer . 
Que les lo is i rs organisés p o u r 
r é p o n d r e au désir et aux gouts 

de tous deviennent une réal i té . 
Que l ' intérêt discret que nous 
p r e n d r o n s aux vacances d ^ nô-
tres n ' empêche pas de savoir 
dans quelle d i rect ion chacun 
s 'or iente , quel genre de loisirs 
chacun se p r o n o s e de p r e n d r e . 

•le comprends , mesdames , que 
p o u r obtenir ces réal i tés dans 
notre foyer , il sera peut-être in-
dispensable d ' augmenter no t re 
dose de générosi té et d 'abnéga-
tion. La tâche en vaut la peine. 
Nous serons si heureiTses si les 
chers nô t res ont pu suff i sam-
ment r e fa i r e leurs forces phys i -
ques et morales pour a f f r o n t e r 
avec séréni té tous les cl imats. 

Alors ceux qui nous en touren t 
seront unan imes à r econna î t r e 
notre, i r r emplaçab le pres t ige d a-
m o u r ! 

Eecette ûu mois 
Soupe à la Julienne 

1 tasse de carot tes 
1 tasse de p o m m e s de t e r re 
% de tasse de navels 
1 tasse de céleri 
1 tasse de peti ts pois verts 
2 c. à soupe de sagou 
2 p in tes de consommé 
sel et po ivre , 
Mettre le consomme dans la 

casserole, fa i re bouil l i r , pu is 
a jouter les légumes coupes en 
dés Laisser cu i re doucement . 
Après une heu re de cuisson, 
a jou ter les pet i ts pois verts , le 
sagou lavé dans p lus ieurs eaux. 
Laisser mi jo ter pendan t 15 a dO 
minutes . 

Gâteaux glacés 

P o u r économiser le sucfc , on 
peut ne pas glacer les gateaux 
du tout. Si toutefois , on t ient au 
glaçage, il n 'est nul lement ne-
cessaire de glacer le tour du 
gâteau. 

Précautions utiles 
Les vê tements à bon m a r c h é 

sont souvent mis de côté t rop 
tôt. Ils du re ra i en t beaucoup 
plus long temps si cer ta ines pré-
caut ions étaient p r i ses q u a n d le 
vêtement est encore neuf. Pa r 
exemple , r e c o u d r e les boutons 
plus so l idement , r e fa i r e les cou-
tures à l ' in té r ieur quand elles 
sont t rop ét roi tes ou cousues à 
points t rop longs, a t t acher en-
semble les fils qui penden t , ren-
forcer les coutures aux coins 
des poches et coudre un galon 
sur les our le ts qui ne semblen t 
pas solides. Ce travail est pins 
utile et p lus agréable à faire 
que des r é p a r a t i o n s sur un vc-
tement endommagé . 

Les gens faibles sont l 'avant-
garde de l ' a rmée des méchan t s ; 
ils font plus de mal que l ' a rmée 
meine . 

C'est le souveni r des joies 
que noii.s avons pe rdues qui ai-
gui.se les f lèches de l ' a f f l ic t ion . 

100% 
de notre personnel 

appartient au 
Syndicat Catholique et 
National des Employés 

de Magasin 
(SD) Inc. 

Montréal 
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fO LE TRAVAIL Montrêai, juillet 1945 ] 

Feuilleton du T R A V A I L 

CONFLITS 
Drame social en trois ac t e s par 

Jacques Morency 

( T o u s d ro i t s réservés) 

(suite du n u m é r o p récéden t ) 

Auguste. — Ils ne sont bons 
qu'à ça, à fa i re du mal, ces che-
napans d 'ouvr iers . 

Jacques . — Vous insultez mes 
camarades , mons ieur . 

Auguste. — Je m'en moque pas 
m a l de vos c a m a r a d e s . . . Un tas 
d ' id io ts qui ne savent même pas 
se débarboui l le r . 

Jacques . — Monsieur! 
Auguste. — Je vous ai dit que 

je suis ici chez moi. 
Alf red. — Auguste! 
Auguste (à Jacques) — Non, 

mais croj>eî-vous que je vais me 
laisser fa i re la leçon pa r un rus-
tre comme vous. Mon père a dû 
vous d i re que nous ne dés i r ions 
pas du tour un i r notre fami l le 
à la vôtre, mons ieu r l 'ouvrier . 

Alf red. — Il le sait , Auguste. 
Auguste. — Oui, mais ce qu' i l 

ne sait pas, c'est que je le hais , 
moi, comme tous ceux de sa 
classe^d'ai l leurs, et s'il a le mal-
heur d 'essayer de r evo i r ma 
soeur, je lui casserai la f igure , 
moi. 

Jacques . — Vous n 'en n 'aurez 
pas la peine, mons ieur . 

Auguste. — C'est dommage . 
Ça m 'aura i t fai t plaisir. . . Voyez-, 
vous ce sal igaud qu i . . . 

Jacques . — Aurez-vous bientôt 
f in i de m ' insu l te r . 

Auguste. — Non, je n 'a i pas 
f i n i . . . Je veux vous d i re encore 
que mon pè re est t rop bon pour 
vos s e m b l a b l e s . . . Quand je 
p r e n d r a i sa place, moi, je vous 
condu i ra i au bout du fouet 

Jacques . — Vous êtes un fat 
Auguste. — Répète donc un 

peu. 
Jacques . — Un fat . 
Auguste ( fu r i eux ) — Je ne 

sais ce qui me re t ient de l ' écra-
ser comme un ver de te r re . 

Alf red. — Auguste, c 'est kssez 
. . . Va t'en ! 

Auguste. — Non. 
Alfred. — Que viens-tu fa i re 

ic i? 
Auguste. — Vous le savez. 
Alfred. — N o n . . . Qu'est-ce 

que c est. 
Auguste. — Je vous en avais 
Aif® 1'" ma t in . 
Al f red . — Tu as eu ma ré-

ponse. 
Auguste. — Oui, mais je vous 

. donne douze heures pour 
ré f l éch i r . 

d ' idée ' " ' " ~ changé 
Jacques . — Vous permet tez 

que je me r e t i r e . . . 
Auguste. — Non. Reste-là, toi. 
Alfred. — Tu n 'y penses pas, 

Auguste. 
Auguste. — Reste là, te dis-je, 

ou je t ' assomme. 
Al f red . — Auguste, tu as per-

du la tete. 
Auguste. — Ecoutez, mon bon 

pet i t papa , moi j 'a i ré f léchi du-
r an t ces douze heures , et j 'en 
SUIS venu à la conclusior^ que ça 
me plaî t de moins en moins de 
fa i re de la pr ison. 

Alfred — Tu en feras , mon 
l u s . . . Ce sera peut-être pour 
toi un r emède saluta i re . 

Auguste. _ Et si je ne veux 
pas? 

Alf red . — C'est-à-dire 
Auguste. — Si je m ' e m p a r e 

de 1 argent p a r force . 
Alfred. — Essaye. 
Auguste. — Vous en donnez 

bien a ces vaur i ens d 'ouvr ie r s 
de l ' a rgent . 

Al f red . — Je paye leur tra-
vail ! 

Auguste. — Et eux, p o u r vous 
r e m e r c i e r , i ls vous c r achen t 
dans le dos. 

Jacques . — P a r d o n , nous ai-
mons et nous re spec tons M. La-
l iber te . 

Auguste. — P a r c e qu' i l vous 
p a y e dix fois ce que vous ga-
gnez. 
_ Jacques . — Nous avons dro i t 

de vivre c o m m e tous les hom-
mes. 

Auguste. —Oui, dans la crasse 
et dans le vice. 

Alf red . — Ah! Vous n'aUez 
pas r e c o m m e n c e r . 

Auguste. — Ecoutez , mon pè-
r e . . . Soyez r a i s o n n a b l e . . . Ce 

n 'est pas votre fo r tune que je 
vous demande . 

Alf red . — Je t 'ai déjà t r o p 
é c o u t é . . . Je t 'avais p révenu la 
de rn i è r e fois que je ne paye ra i s 
plus tes dettes. 

Auguste. — On le dit mais on 
ne le fa i t pas. 

Alf red . — Tu te t r o m p e s . . . 
Moi, je le fais. 

Auguste. — Vous n 'ê tes pas 
sér ieux, papa . P o u r $4,000 lais-
ser dé shonore r votre nom. 

Alfred. — J 'a i pensé à tout 
cela. 

Auguste. — Et vous consen-
tez? 

Alfred. — Me voici en pré-
. sence de mes deux plus g r a n d s 
e n n e m i s : Jacques Renaud et 
mon fils. Eh bien, je vous jure 
que vous ne me ferez pl ier ni 
l 'un ni l 'autre, (à Auguste) Toi, 
so rs ! Tu me fais p e r d r e mon 
temps . 

Auguste. — Ah! ça ne se pas-
sera pas c o m m e cela. 

Alf red . — Tu ne veux pas 
m ' o b é i r . . . Va-t-il fa l loir que je 
te fasse me t t r e dehor s? 

Auguste. — Par ce chenapan. . . 
Qu'il a p p r o c h e s'il l 'ose. 

Alf red. — Laisse-nous, te dis-
je. 

Auguste. — Non. Ah! j 'en ai 
assez, moi, à la f in , d ' ê t re tou-
jours obligé de s u p p l i e r . . .Vous 
ne voulez pas me d o n n e r les 
$4,000? 

Alf red . — Non. 
Auguste ( sor tant un revolver 

de sa poche) — Et si je vous 
menaça i s de ceci! 

Jacques. — Hein! 
Alfred. — Tu es fou. 
Auguste. — Moins que vous 

le p e n s e z . . . L 'heure et la p lace 
sont bien c h o i s i e s . . . P e r s o n n e 
ne sait que je suis i c i . . . 

Alf red. — Tu o s e r a i s . . . 
Auguste. — Et, comme c'est 

voire p r o p r e revolver , c 'est ce 
manan t qui passera pour avoir 
fai t le coup. 

Alf red . — Tu es un scélérat . 
Auguste. — Je suis votre fils. 
Jacques . — Monsieur Augus-

te, vous ne ferez pas cela? 
Auguste. — De quoi te mêles-

tu, t o i ? . . . Tu as peur à ta 
peau, h e i n ! . . . Tu n 'avais qu 'à 
ne pas veni r la mon t r e r ici , ce 
soir . 

Alf red. — C'est donc toi qui 
es venu p r e n d r e le revolver 
dans mon t i ro i r ? 

Auguste. —' Oui, cet après-
mid i . . . Et pour p lus de sûre-
té, j 'ai dé sa rmé l ' au t r e . . . Vous 
n 'avez plus m a i n t e n a n t qu 'à di-
re "ou i" . 

Alf red. — Toi, mon fils, vou-
loir me t u e r . . . C'est mons-
t rueux . . 

Auguste. — J ' a t t ends ! 
Jacques se p réc ip i té , a t t rap-

pe le b ras d'Auguste, lutte avec 
lui en c r i an t ) — Lâche ça, lâ-
che ça. 

Auguste. — Ah! band i t , je 
t ' a p p r e n d r a i à te mêler de tes 
a f fa i res , toi. (le coup pa r t ) 

Jacques ( tomban t ) ^ Ah! 
(Auguste lâche le revolver et 

se s auve ) . 
Alfred à son fils. — Miséra-

ble! 
(Il cour t vers J acques qu'il 

soulève et c o m m e n c e à dé tacher 
son collet et sa chemise pen-
dant que le r ideau tombe) . 

Le problème social 
C e s t un f a i t : le p rob l ème so-

cial existe. Mais q u a n d il s 'agit 
d en d é t e r m i n e r les causes, d 'en 
r e p a r t i r les responsabi l i tés et 
d en s ign i f ie r les remèdes , les 
d i scuss ions s 'é lèvent . Chacun 
peut avoir une op in ion person-
nelle en cette m a t i è r e : les éco-
nomis tes ont un poin t de vue, 
les t ravai l leurs peuvent en avoir 
un aut re . Nous sommes-nous 
tou jou r s d e m a n d é quelle était 
1 op in ion de l 'Eglise sur ce gra-
ve p r o b l è m e ? Comment un ca-
tho l ique s incè re peut-il d iscuter 
sur une quest ion de cette enver-
gure sans au préà lab le consul-
ter l 'Eglise? 

Avec quelle e f f icac i té ne 
pour r ions -nous pas réa l i ser 
quelque chose qui compte , si, 
grace aux sages d i rec t ives de 
l E g h s e , l 'uni té des espr i t s se 
faisai t chez nous, e n t r a î n a n t du 
m e m e coup l 'un i té des e f for t s 
et l 'uni té de l ' ac t ion? Ce pro-
blème social peut-il , doit-il ê t re 
so lu t ionné un iquemen t pa r l 'E-
ta t? A l ' in ten t ion de ceux qui 
c ro i ra i en t que la pa ix et le bien-
etre p o u r r a i e n t s ' é p a n o u i r au. 
mil ieu de nous si l 'Etat devenai t 
seul maî t re , seul d i spensa teur , 
seul cont rô leur , soul ignons cer-
taines conclus ions inévitables. 

Ce qui arriverait 

On ne peut pas i m p u n é m e n t 
f o n d e r des ins t i tu t ions sociales 
en dehor s du droi t na tu re l : il 
faut f a i re la pa r t des exigen-
ces de la famil le comme de la 
d igni té de l ' homme et l 'on ne 
doit p a s déna tu re r les fonc-
t ions de l 'Etat . Agir au t r emen t 
ne serai t-ce pas in fa i l l ib lement 
about i r tout à l ' opposé de ce 
que l 'on visai t? 

Rêvérai t -on, p a r exemple , de 
fa i re de l 'Etat un pa t r i a r che , 
un bon p a p a ? On en fera forcé-
ment un t y r a n ! 

Voudrai t -on l ibérer l ' indivi -
du des soûcis de l ' ex i s tence? Il 
dev i end ra b ientô t un au tomate 
exécutant des décre t s ! 

Ambi t ionnera i t -on d 'anéant i f 
la consp i ra t ion des pu issances 
d 'a rgent et des t rus t s? Si l 'Etat 
a tout centra l isé , on créera i t le 
t rus t le plus fo rmidab l e et le 
plus dange reux de l ' au tor i té et 
de la r i chesse en t re les gr i f fes 
de la pol i t ique et de l ' in t r igue. 
Ce serai t la d ic ta tu re ! 

Rêvera i t -on de pa ix a lors? Du 
coup, on déc lanche ra i t les lut-
tes sanglan tes des classes! 

Lo doctrine sociale de l'Eglise 

L'Eglise possède une doc t r ine 
sciale c la i re que malheureu-
sement nous ne conna i ssons pas 

3ème ACTE 

La scène r ep résen te un appa r -
t ement o u v r i e r . Au lever 
du r ideau , Jacques , l ' épaule en-
veloppée d 'un pansemen t , éten-
du sur un sofa à gauche, dor t . 
Sa mère veille, assise à son che-
vet. 

SCENE I 

JACQUES, FRANÇOISE 
Jacques (s 'évei l lant ) . — Ma-

m a n ! . . . Vous êtes là! 
F ranço i se . — O u i . . . souf f res -

t u? 
Jacques . — A p e i n e . . . Un lé-

ger é l ancement t rès to lérable . 
F ranço i se . — Tu vas me dire , 

Jacques , où tu as été blessé ainsi . 
Jacques . — Pas la pe ine de 

vous a l a rmer p o u r une bagatelle. 

F ranço i se . — Comment une 
bagate l le! Une blessure à l'é-
paule, tu appel les ça une baga-
telle. 

J acques (se l evan t ) . — Puis-
que je vous dis, maman , que le 
médec in m 'a assuré qu ' i l n 'y a 
aucun danger . 

F ranço i se . — Qui t 'a blessé? 
Jacques . — C'est un acc ident . 
F ranço i se . — Quel acc ident? . . 

Je veux le savoir . 
Jacques . — Ah! m a m a n , je 

vous en pr ie . Je suis malade , et 
vous ne me laissez m ê m e pas 
reposer . 

F ranço i se . — Et si tu m e u r s ! 
Jacques . — Allons d o n c ! mou-

r i r . . . Je ne veux pas mour i r . 
F ranço i se . — Jacques , dis-

moi qui f a blessé. 
Jacques . — Pe r sonne . 
F ranço i se . — S'il fallait que 

tu meures ; que deviendrais- je , 
mo i? 

Jacques . — Puisque je vous 
dis que je ne m o u r r a i p a s . . . 
Vous vous inquiétez à tor t . Si 
la blessure était grave, croyez-
vous que j ' aura is pu d o r m i r tou-
te la nuit comme je l 'ai fait . 

F r anço j s e . — C'est un effe t 
de la f ièvre . 

Jacques . — Mais je n 'ai pas 
de f ièvre du t o u t . . . Touchez 
ma m a i n . . . Et je me sens l 'es-
pr i t c la i r et luc ide c o m m e les 
au t res jours . 

F ranço ise . — C'est un coup 
de feu que tu as r e ç u ? 

Jacques . — Je vous expl ique-
ra i plus t a rd , m a m a n . . . Au-
jou rd 'hu i . je ne peux pas. 

F ranço i se . — Tu n ' as donc 
pas conf i ance en moi, J acques? 

Jacques . — Si, si, m a m a n . 
Mais vous êtes t rop énervée au-
jou rd ' hu i . Quand vous serez 
plus calme. 

.(A su iv r e ) . 

assez. Et Si j amais la c ro ix 
vient a se br i se r , alors la sauva-
ger ie des combats se d o n n e r a 
l ibre cou r s : r ien ne p o u r r a les 

• a r re te r . Alors, on ne pa r l e ra n i 
de nat ional i té , ni de re l ig ion; 
Il n y aura qu 'une pa t r ie , la 
te r re , qu une c royance , le bon-
heur t e r res t re . 

L 'E ta t ne doit pas tout con-
trôler . Sans doute, l 'Etat doit 
assure r le respec t des droi ts à 
fous les c i toyens. Il doit proté-
.ger la p r o p r i é t é p r ivée con t re 
des h o m m e s imbus de fausses 
doc t r ines et ambi t i eux de nou-
veautés, qui met ten t tout en 
oeuvre pour exci ter des tumul-
tes et en t r a îne r les aut res à la 
violence. 

Appui de l 'ordre social 

Chers amis, ces quelques con-

s idera t ions , à bâ tons r o m p u s , 
nous rappe l l en t une fois de p lus 
le rôle impor t an t que chacun a 
à jouer dans la société. 
_ Quand le t rava i l l eur se ra suf -

f i s amment protégé , de m a n i è r e 
a ce qu ' i l soit conten t de son 
sor t , il a imera tou jours les ins t i -
tut ions qui l ' auront en touré de 
leur pro tec t ion et de leurs solli-
c i tudes : sa rel igion, son Eglise, 
son pays , sa p r o v i n c e ; il res-
t e r a f i e r de sa foi, orguei l leux 
de sa qual i té de c i toyen. Ainsi , 
il d ev i end ra le p lus p réc i eux 
appu i de l ' o r d r e social . 

II est incontes tab le qu 'en no-
t re p rov ince , à g r a n d e m a j o r i t é 
cathol ique, la solut ion d u p r o -
blème socia l est en t re nos 
mains , si l 'on peut pa rven i r à 
f a i re l 'uni té des espr i t s et se-
couer la t o rpeu r de ceux qui d s -
v ra ien t a p p o r t e r à cette t âche 
la plus p réc ieuse et la plus 
e'fficace col labora t ion . 

Notre société se ra ce que 
nous la fe rons . 

Service de 
de la 

librairie 
C. T. C. C 

Commandes à 3447 St-Hubert, Montréal 

Encyclique Rerum Novarum, de Léon XI I I . . . . .15 unité 
Encyclique Quadragesima Anno, de Pie X I 25 unité 
Encyclique Divini Redemptoris de Pie X I . . . 25 
"La Restauration de l 'Ordre Social". Lettre collec-

tive des Evèques 15 unité 
t lements de Morale Sociale par E. Delaye. S.J . .75 unité 
Pour an Ordre Social Chrétien, par Lorenzo Gau-

40 unité 
1 lans d Etude sur la Restauration Sociale, Richard 

Arès. S.J 25 unité 
Une Charte Officielle du Syndicalisme chrétien 

(Pensées du Saint-Siège sur les syndicats ca-
thoîîques) uni t ! 

Pour Restituer à l'Edifice Social son Equilibre, par 
par S. Em. le Catd. Villeneuve Gratuit 

Syndicalisme Catholique Canadien, par Maximi-
lien Caron. avocat 05 la douz. 

"Esclave ou Maître chez nous" , J . -C. Leclaire, ptre .10 unité 
"La Déclaration de Philadelphie", par Jean-Pierre 

Després ' Gratuit 
"Manuel Populaire d'Action Sociale et Syndicale". 

par Fédération Cercles d 'Etude 15 unité 
Catéchisme Syndical, pat l'abbé L. Gauthier, au-

mônier des Syndicats nationaux de St-Jean .25 unité 
"Causeries radiodiffusées", relatant fondation et 

réalisations des fédérations affiliées à la 
C. T . C. C 25 unité 

"Pourquoi devons-nous être des Syndiqués Catho-
liques.'", par M. l'abbé Antoine Grenier . . .25 unité 

"Peti t Catéchisme d'Education syndicale". Père 
Richard Arès, S.J .15 

"Catéchisme de l 'Organisation Corporative". Père 
Richard Arès, S.J .25» 

"La Malfaisance du Capitalisme actuel". Abbé 
Georges Côté .15 

Deux Encycliques de S. S. Pie XI, Divini Redemp-
toris (sur le communisme). Mit Brennender 
Sorge (sur le national-socialisme) .25 

T R A C T S DE LA C. T . C. C . : 
N o 1 — " L a C .T .C .C . , ses Oeuvres et ses Aspira-

tions", par Alfred Charpentier .05 
No 2 — "Le Problème des Salariés... Sa Solution", 

par M. l'abbé Jean Bertrand .05 
Ni 3 — "Directives et Orientations", par Alfred 

Charpentier .05 
No 4. — "L'Organisation du Travail de Demain" 

par Alfred Charpentier .05 
N o 5. — "La Restauration Sociale et la Classe Ou-

vrière", par Alfred Charpentier Gratuit 
No 6. — "Syndicalisme ou Politique", par Alfred 

Charpentier Gratuit 
De l'Internationalisme au Nationalisme, Alfred 

Charpentier 15 unité 
Réalisations de la C. T . C. C Gratuit 
Réalisations de la Fédération nationale du textile . Gratuit 

(anglais) 
No 4 — " L a b o u r in the Coming Days", by Alfred 

Charpentier 05 each 
Interesting articles, by Alfred Charpentier . . . Gratuit 
Workers of Quebec organize on Catholic Plan. 

E. D. Chicanot Gratuit 
(pour Cercles d 'Etude) 

Séries complètes du bulletin d'étude "Le Syndica-
liste" (années 1940 -41 ; 1941 4 2 ) 55 par série 
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Un mémoire du 
Comité provincial 
de la tempérance 

Le Comité p rov inc ia l de fa 
t e m p é r a n c e a présenté au pre-
mie r min i s t r e de la p rov ince , 
l ' i ion. Maurice Duplesssi , un im-
p o r t a n t mémoire . La délégation 
qui a r e n c o n t r é le chef du gou-
v e r n e m e n t avai t à sa tête S. E. 
Mgr Georges-Léon Pellet ier , évê-
que auxi l ia i re de Québec, et 
compta i t des r ep ré sen t an t s au-
tor i sés de t ren te associat ions, 
<îont la Confédéra t ion des t ra-
vai l leurs ca thol iques du Cana-
da. 

C'est le Dr Jean-Char les Mil-
ler , de Québec, p r é s iden t du Co-
mi té p rov inc ia l de t empé rance , 
oui a p résen té le mémoi re . Tro i s 
d e m a n d e s par t i cu l iè res ont été 
fa i tes au p r e m i e r m i n i s t r e : 

1.—La s t r ic te obse rvance de 
la loi et des sanc t ions sévères 
c o n t r e les dél i ts ; 

2 .—Diminut ion des débi ts 
d 'alcool en général , su r tou t à 
Mont réa l : 

3 .—Refus de p e r m i s aux gril ls 
et é tab l i ssements s imi la i res où 
se p ropage l 'a lcool isme f émin in 
et juvéni le . 

Le p r e m i e r min i s t r e a déclaré 
que la pol i t ique qui s ' impose 
est une pol i t ique de t empéran -
ce et qu' i l fe ra i t tout ce qui se-
r a i t h u m a i n e m e n t possible pour 
r é p r i m e r les abus, amél io re r la 
s i tua t ion , f a i r e cesser le mal . 

LES SPORTS 

A la Canadian 
Silk Products 

Sherbrooke , ( pa r Gilles De-
mers) — La ligue de quil les des 
employés de la Canad ian Silk 
P r o d u c t s a c lô turé ses act ivi tés 
p a r un magn i f ique banque t qui 
fu t servi au Château F r o n t e n a c . 
La ligue, dir igée p a r MM. Con-
r a d Chabot et Georges Nicol, a 
c o n n u cette année l 'une de ses 
p lus br i l lan tes saisons. C'est l'é-
q u i p e Clear-O-Phane, pi loté par 
Pa t . Sull ivan, qui r e m p o r t a le 
c h a m p i o n n a t . A l 'occasion du 
banque t , des coupes et des ca-
deaux f u r e n t d i s t r ibués à l'é-
qu ipe va inqueur , de même 
q u ' a u x joueurs su ivants : P . .Sul -
l ivan, L. Giroux, G. Vallée, A. 
Doyon , A. Leblond , M. Ther -
r iaul t , G. Mart in , G. Nicol, F . 
Auray, Nérée Chabot . 

La ligue de bolle molle 

Le comité des spo r t s de la 
m a n u f a c t u r e dont M. Lucien 
F o n t a i n e est le p rés iden t , a aus-
si f o r m é une ligue de balle mol-
le composée de qua t r e c lubs : 
Or ient , Ra inbow, Aladdin et 
Sheer Silk. 

P a r m i les au t res spor t s à 
l ' h o n n e u r à la Canadian Silk 
P r o d u c t s , m e n t i o n n o n s la bal le 
Tolante et les fers . 

La prudence . . . 
(Suite de la 1ère page) 

aux cathol iques qu' i l est né-
cessa i re que les anc iennes asso-
c ia t ions r e p r e n n e n t leur travail 
i m m é d i a t e m e n t ap rès la gue r r e ; 
la chose doit se fa i re sans re-
t a rd dans les t e r r i to i res l ibérés. 

"Tel est également l 'avis de 
ceux qui favor i sen t la nouvelle 
t endance . Ces associa t ions doi-
vent examine r les p r inc ipes et 
les idées de la nouvelle t endan-
ce, m o y e n n a n t deux cond i t ions : 
1) que nos cathol iques ne de-
v i ennen t pas ind iv idue l lement 
m e m b r e s des g rands groupe-
m e n t s ho l landa is d 'un caractè-
r e social et cul turel que l'on 
veut o rganiser , et 2) qu'ils res-
tent ou qu' i ls dev iennen t mem-
bres des associa t ions spécif i -
quement cathol iques . Nous 
avons conf iance que nos catho-
l iques su ivront f idè lement nos 
direct ives , af in de p r éven i r la 
confus ion et la désunion, et 
q u ' a p r è s la complète l ibéra l ion 
de la Hol lande ils é tud ie ron t 
en c o m m u n les nouvelles voies à 
s u i v r e " . 

Aux Syndicats 
Régulièrement nous faisons, te-

nir des av is d'expiration d'abon-
nement. Or. trop so-iveiit, il 
n'est point tenu compte de ce s 
av i s et, conséquemment, nous in-
vitons les syndicats à proiiter de 
leurs réunions pour rappeler à 
leurs membres combien il est im-
portant qu'ils renouvellent leur 
abonnement a u TRAVAIL. De 
plus, nous serait-il permis de de-
mander au* syndicats de pro-
céder. de temps à autre, à une 
vérification des listes d'abonnés 
qu'ils nous font tenir. Très sou-
v e n t ce s listes comportent des 
erreurs d'adresses ou autres ou 
bien ne sont plus à date. 

LA DIRECTION 

En réponse . . . 
(Suite de la iêre pape) 

l 'heure à $1. Tous les taux de 
sa la i res fu ren t changés dans 
la m ê m e p r o p o r t i o n . Grâce aux 
act ivi tés de nos Syndica ts , les 
t rava i l leurs de l ' a lumin ium 
d 'Arvida et de Shawin igan ont 
bénéf ic ié d 'une t r eh t a in e d 'au-
t res amél iora t ions . 

Sens de responsabilité 

Depuis deux ans, les r evend i -
cat ions de no t re Synd ica t d'Ar-
vida sont s implemen t équiva-
lentes à celles de plus en nlus 
accordées pa r toutes les gran-
des indus t r i e s du Canada el du 
Québec. P r i n c i p a l e m e n t les sui-
van tes : la r e tenue syndicale , 
un p rocédé e f f icace pour le rè-
glement des grie/s , l ' i ncorpora -
tion du boni de p roduc t ion 
dans l 'échelle des sa la i res à 
l ' heure , l ' appl ica t ion des lois de 
sénior i té , el deux semaines de 
vacances payées p o u r les em-

ployés de plus de 7 ans de ser-
vice avec la compagnie . Sauf 
en ce qui conce rne les lois de 
la sénior i té , M. Skelton. gérant 
local des usines d 'Arvida . avait 
accordé , depuis un mois, les de-
m a n d e s ci-haut ment ionnées . 
C'est le bureau chef de la com-
pagnie qui les a re fusées pa r 
aorè.s. Voilà la ra i son p o u r la-
quelle les pa r t i e s en ont r é f é r é 
leur d ispute- à un t r ibuna l de 
conci l ia t ion. 

Cpla ne démontre- t- i l pas hau-
tement le sens de resnonsabi l i t é 
de not re Syndica t d 'Arvida et 
son habi le té à négocier de fa-
çon f e rme et cons t ruc t ive dans 
un réel espr i t de syndica l i sme 
mi l i t an t? 

Chacun des synd ica t s aff i l iés 
à la C.T.C.C. pense et agit de 
la m ê m e façon. 

Je demeure , mons ieur , s incè-
r emen t à vous, 

(Alfred Cha rpen t i e r , 
1 p rés iden t général , 

V Conf. des Trav . 
Cath. du C. Inc . 

Les convenances se sentent et 
ne se démon t r en t pas. 

L ' ennu i est en t r é dans le m o n -
de pa r la paresse .—La Bruyère . 

Il n 'est pas vra i qu 'en a u c u n 
t emps le devoir soit imposs ib le ; 
q u a n d il devient diff ic i le , l 'hé-
ro ï sme devient obligatoire, voilà 
tout .—Louis Veuillot. 

LISEZ 

L E D E V O I R 
pour ê t re renseigné 

de façon impartiale. 

Garaez-vous en forme 
POUR L 'AVENIR 

LA NATATION est un sport que tout le monde 
peut pratiquer avec agrément. La natation, l'un des 

meilleurs de tous les exercices physiques, fait 
travailler tous les muscles du corps. Jean-Marc 

Demers, trois fois champion du Dominion à la nage sur 
le dos et finaliste lors des Jeux de l'Empire 

Britannique, déclare que la natation est un sport où 
tout le monde peut exceller. La condition 

essentielle pour en acquérir la maîtrise est la détente 
h et la confiance en soi. Des leçons d'un instructeur 
compétent contribueront dans une large mesure à 

vous faire sentir, dès le début, bien à l'aise dans 
l ' e a u et vous aideront à vous entraîner parfaitement 

pour la nage d'agrément ou de concours. 

A l ' A P P U I DU P R O O R A M M B N A T I O N A L DE CULTURE PHYSIQUE 

Plongeon de l'ange Plongeon & bascule 
Dépari dans course 
de nage suz le dos. 

LA BRASSERIE 

MOLSON 
LIMITÉE 
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Le retour des militaires 
Ce que suggère la C.T.C.C. dons son pion d'après-

guerre — Agissons collectivement pour réadap-
ter nos anciens combattants à la vie civile 

Le point du p r o g r a m m e d'a-
pres -guer re de la C.T.C.C. qui 
a t t i re le plus l 'a t tent ion à l 'heu-
re acluelle, c 'est bien celui de la 

r eadap ta t ion des vétérans à la 
vie civile". En effet , depuis quel-
ques semaines , les mili taires, ar-
r iven t d'outre-nver à ra ison de 
c inq mille par semaine . Un cer-
ta in nombre d ' en t re eux .vont 
sans doute aller combat t re le Ja-
pon dans ses de rn i e r s r e t r an -
cl iements , mais pa s dans la me-
sure Où l 'on pouvai t s 'y atten-
dre , car le p r emie r min is t re King 
a déclaré , le l endemain de l'é-
lect ion générale, au cours d 'un 
banque t donné en l ' honneur du 
c o m m a n d a n t en chef de la divi-
s ion c a n a d i e n n e dans le Paci f i -
que, que les Etats-Unis ne pour -
ra ien t absorber plus de 30.004) 
Canadiens . 25,000 au total demeu 
re ron t un temps plus ou moins 
long en Eu rope où ils occupe-
ron t l 'Allemagne. Le reste, c'est-
à-(i(re 80,000 envi ron , revien-
d r o n t au pays d ' ic i l ' au tomne et 
se ron t démobil isas . Il y a aussi 
nos aviateurs , dont la t âche est 
à peu près t e rminée . Et les Ca-
n a d i e n s étaient n o m b r e u x dans 
ce service. 

Tâche immense e t dél icate 

C'est d i re que not re pays a de-
vant lui une tâche immense , ex-
t r ê m e m e n t délicate aussi . 

Le gouvernement canad i en a 
p r é v u une ass is tance pécun i a i r e 
généreuse pour fac i l i t e r la réa-
dap ta t ion des vé té rans à la vie 
civile. C'est bien beau. H fau t 
qu ' i l s pu issent bénéf ic ie r de ces 
avantages. P o u r cela, il sera né-
cessa i re de les r ense igner et de 
les o r ien te r . 

P o u r a t t e indre ce but, la C. 
T.C.C. suggère "la formation 
dans chaque localilé, d'un comi^ 
té de notables fournissant un 
travail bénévole, et où /ei vété-
rans pourront s'adresser. Ec co-
mité, tenant compte des aptitu-
des de chacun, pourra conseiller 
les vétérans, leur trouver de 
l'emploi, puis les diriger vers le 
bureau régional des affaires des 
anciens combattants. 

Voilà qui démont re dans quel-
le mesure et avec quelle a rdeu r 
les Syndica t s ca thol iques dési-
r en t s ' in té resse r au sort de nos 
mi l i ta i res . Ils sont d 'ai l leurs , la 
p lupa r t , dignes de no t re t rès 
haute cons idé ra t ion . Et je ne 
s au ra i s résis ter ici à la tentat ion 
de ci ter quelques pas.sages d 'une 
le t t re que m 'adressa i t , il y a 
que lques semaines , un vétéran 
démobi l i sé : 

Manque de compréhension 

Pa r l an t de la r éadap ta t ion du 
mi l i ta i re , il dit.- "Ce qui rend 
cette entreprise si difficile, 
j'oserais dire que c'est le man-
que de compréhension et la trop 
grande exigence de nos proches 
et de nos concitoyens. 

"Un militaire, conscrit ou vo-
lontaire, qui a séjourné quel-
ques années dans l'armée, où la 
vie n'était pas normale, peut y 
avoir contracté des habitudes 
passées à l'état nature chez lui. 
A la caserne, ces habitudes con-
damnables passaient inaperçues, 
étaient pratiquement admises, 
tandis que dans la vie civile elles 
malédifient et portent les té-
moins à condamner rudement, 
sans pitié, ce soldat chez qui la 
noblesse de coeur est loin d'être 
éteinte. Au lieu de rudoyer cet 
homme qui a la meilleure volonté 
du monde, pourquoi ne pas le 
prendre tel qu'il est, et par des 
égards, des conseils d'amis, lui 
indiquer les meilleurs moyens 
de se remettre dans le rang? 
Pourquoi ne pas entreprendre 
par des procédés de bonté et de 
douceur, de travailler à son inté-
gration dans la vie normale? 

Aidons-les 

En ces mois-ci , r ecevons donc 

GASTON GIBEAULT, C.R. 
AVOCAT 

STE-AGATHE-DES-MONTS 
T f l 60 S. r ue P r é t o n t a J n e 

nos mi l i t a i res avec joie et recon-
na i s sance ; a i d o n s - k s à conqué-
r i r de la pe r sonna l i t é p o u r qu ' i ls 
r edev i ennen t bientôt , le p lus ra -
p i d e m e n t possible , des c i toyens 
comme les au t res ; agissons col-
lec t ivement p o u r les r é a d a p t e r à 
la vie civile, mais que c h a c u n 

d ' en t r e nous engage sa responsa-
b i l i t é p o u r se rv i r un de ses amis 
ou de ses p a r e n t s qiui r e n t r e d 'ou-
t re -mer . N'est-ce pas là, au fond , 

il n 'y a pas d 'hés i ta t ion à 
le dire , ca r je m ' ad re s se à des 
ca tho l iques — une oeuvre d« mi-
s é r i c o r d e à la fo i s spi r i tuel le et 
t empore l l e? 

André ROY 
N.B. : Le mois p rocha in , deux aspec ts 

pa r t i cu l i e r s e t t r ès I m p o r t a n t s d u r e -
t o u r des mi l i t a i r e s à la vie olvUe.—A. B . 

Nous gagner ions plus de nous 
la isser voi r tels que nous som-
mes, que d 'essayer de p a r a î t r e ce 
que nous ne sommes pas. — La 
Roche foucau ld . 

•«M 

"Depuis près d'un demi-siècle, toujours le même but. 

réduire le taux de la mortalité infantile à Montréal" 

F R O N T E N A C 3 1 2 1 

AVEZ-.VOUS INSCRIT VOS ENFANTS AUX 

ÉUOC^ mus FAMILIALES? 

t j 

Jvv^ KA. U. J 

1,250,000 FAMULES se sont déjà îascrites aux allocatioas familiales. Près de 150,000 
familles, quijont droit de s'inscrire, ne Pont pas encore fait. 

Les premiers chèques seront mis à la poste ea juillet; ' 

Si vous voulez recevoir le vôtre, mscrivez-voMs immédiatement. Si vous tardea, ooos 
ne pourrons peut-être pas, à cause du délai, vous adresser le premier chèque à temps» 

Si vous avez des enfants de moins de 16 ans et si votre revenu imposable ne dépasse 
pas $3,000 par an, vous tirerez avantage des allocations familiales. Si vous ne vous êtes 
pas encore inscrit, veuillez le faire immédiatement. Des formules d'enregistrement des 
allocations familiales ont été envoyées par la poste à toutes les familles. En outre, oo 
peut s'en procurer à n'importe quel bureau de poste ou, dans la capitale de chaque 
province, du Directeur régional des Allocations familiales; ' 

tes Allocationsxfmiliales 
L'IMPÔT SUR LE REVENU 

Lorsque la Loi sur les allocations familiales a été ^ 
votée, le Parlement a approuvé le principe que 
personne ne devrait bénéficier à la fois des alloca-
tions familiales et d'un dégrèvement complet' 
d'impôt sur le revenu pour un même enfant. 

Les allocations familiales seront payées en entier 
chaque mois. Mais, afin d'éviter qu'on tire à la fois 
avantage des allocations et des dégrèvements 
d'impôt, un rajustement sera efifectue pour les 
derniers six mois de 1945. Le tableau ci-dessous 
illustre ce rajustement et permet aux contribuables 
de constater jusqu'à quel point ils tireront profit 
des allocations familiales. 

TABLEAU DES RAJUSTEMENTS POUR 1945 

REVENU 
I M P O S A B L E 

PourçenUee des allocations 
familiales doat profiteront les 
contribuables, en plus des 
présents dégrèTements d'im-
pôt sur le revenu pour 194) . 

$1200 OU moins , 100% 
Au-dessus de $1200 mais n'excédant pas $1400 . 90% des 

M 1400 " M " 1600 . 80% allwatioiis 
M 1600 - M - 1800 , 70% familiales m 1800 " M - 2000 . 60% réellement m 2000 " M - 2200 . 50% reçues 
M 2200 " M " 2400 . 40% en 1945 m 2400 - m " 2600 . 30% m 2600 - m " 2800 . 20% 
M 2800 " m " 3000 . 1 0 % 

3000 0% 

A V A N T A G E S r La Loi sur les allocations familiales a été 
votée en vue d'aider à rétablir l'équilibre des chances de succès 
pour tous les enfants. Les allocations familiales mensuelles aide< 
ront les parents à procurer à leurs enfants des soins médicaux, 
dentaires et infirmiers, une meilleure nourriture, des vête-
ments plus convenables et un logis plus salubr& 
t Les allocations familiales sont payables en sus des indemnités 
aux, personnes à charge des combattants, et des pensions 
militaires.- • i-sl^ 

De plus, les allocations familiales ne sont pas sujettes à 
l'impôt; Vous ne devez pas ajouter à votre revenu les paiements 
mensuels en provenance des allocations familiales, lorsque vous 
calculez votre impôt; ^ 

Le tableau ci-contre explique le rapport qui existe entré les 
allocations familiales et les dégrèvements d'impôt sur le revenu 
pour enfants; A l'aide de ce tableau, vous verrez facilement 
quels sont les avantages que représentent pour vous les allo-
cations familiales. 

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT! 
Si vous avez l'intention de vous inscrire aux allocations fami< 
liales, et si vous ne l'avez déjà fait, ne tardez pas à le faire ; s. dans 
l'intérêt de vos enfants: Les premiers chèques seront mis à la 
poste en juillet, mais ils ne seront adressés qu'à ceux qui se sont 
inscrits et qui ont droit aux allocations familiales. 

NOTE:—Ce tableau vise les personnes mariées et autres qui sont 
considérées comme telles pour les fins de l 'impôt sur le revenu. Dans la 
capitale de chaque province, on peut se procurer, du Directeur régional 
des allocations familiales, des tableaux spéciaux préparés à l'intention 
des membres des forces armées, ainsi que du petit nombre de céliba* 
taires qui ont pris des enfants à charge, sans avoir le statut de person-
nes mariées pour les fins de l ' impôt sur le revenu. 

ECHELLE DES PAIEMENTS MENSUELS 
POUR LES QUATRE PREMIERS 

ENFANTS 

' A u - d e t c o u s d e 6 ans $ 5 . 0 0 

D a 6 à 9 a n s ( i nc lus i vemen t ) 6 . 0 0 

De l O à 12 ans ( i nc lus i vemen t ) 7.00 
De 13 à 15 a n s ( i nc lus i vemen t ) 8 . 0 0 

Dans les f a i l l e s où il r a plus de quatre 
enfants au-dessous de 16 ans, l 'allocatioa 
mensuelle pour chaque enfant, après le qua-
triéme, sera réduite, conformément au* 
dispositions de la Loi sur les allocations 
familiales. 
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